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LES FOUILLES DU MONT BEUVRA Y 
Rappo rt biennal 1984-l985 

par Frans:oise BECK , Jean-Louis BRUNAUX, Oli\'ier BUCHSENSCHUTZ, 
Alain DUVAL, Jean-Frans:ois ENAULT, Katherine GRUEL, 

Jcan-Paul GUILLAU\1ET, Christian PEYR E et J ean-Paul SAINT-AUBIN 

LA REPRI SE DES FOU ILLES SUR LE MONT BEUVRA Y 
PREM IERES CAMPAGNES (1984-1 985) 

Les foui lles ont ete rouverte; sur le Mont Beuvray 
en septembre 1984, apres un sommeil de presque 
quatre-v ingts ans. Le si te de l'oppidum gaulois de 
ßibracte, chef-lieu des Edu~ns, qui est parmi les plus 
impressionnants de I' Europe celt ique. n'etait pas, il 
est vrai , tombe dans I 'oubli : visite par des milliers de 
touris tes, lieu de rassemblement annuel des « Amis 
du ßeuvray )) et de pelerinage erudit pour les ar<.:heo­
logues, il demeurai t cite sur Ia base des a nciennes 
fou illes ct des publications celebres de J .-G . ßulliot 
et de J. Dechelette. II offrait a voir le monumenta l 
et serpentant talus de son rempart gaulois et de~ trace~ 
de murs arases, au sommet de Ia montagne. sur l'espla­
nade di te de Ia Chaume oi.t le promeneur trouve Ia 
table d'orientation et un immense panorama su r le 
Morvan, e te ndu, di t-on, jusqu ·au Jura et aux A lpes, 
si un tem ps tres clai r le permet. Celui qu i explore les 
pentes a partir du rempa rt ou parcourt patiemment 
les sentiers de visite en sous-bois. decouvre aussi un 
peu partout des monticules, des petites terrasses, de 
faib les talus orthogonaux sous lesquels se devinent 
des vestiges de murs, d ont l' identite gauloise ou medie­
vale reste une enigme. Par endroits Ia presence presque 
affieura nte des constructions urbaines est tres tangible. 
Ma is ee te m o ignage du Beuvray ne pouvait plus avoir 
un interet egal a celui des a utres grands oppida euro­
peens en cours de fouille. qui livren t chaque annee 
une nouvelle recolte de materiel gaulois et des faits 
plus deta illes, mieux etablis, donc plus importants 
Cl plus s ignificatifs, gräce a J"evolution des tec hniques 
et des methodes de l'a rcheologie. Cetait un devoir 
sc ientifique de reprendre les recherches de terrain su r 
Ia montagne de Bibracte et d ·y refaire des fouilles. 

L 'en t reprise avait ete preparee depuis une diza ine 
d 'annees. Le site avait ete classe et les 135 hec ta res 
delimites par l'e nceinte gauloise avaient ete achetes 
en quasi-totalite par le Parc nature! regional du Morvan. 
Le projet de rouvrir un chantier avait l'accord de Ia 
Region Bourgogne, de Ia Direction regionale des 
Affai res c ulturelles et de Ia Direction des Antiquites 
historiques. L a Sous-direction paris ienne de l'archeo­
logie ava it fait proceder a une etude d'ensemble du 
s ite actuel e t les conclusions de celle-ci e1aient favo­
rables. En 1984, le President de Ia Republique faisa it 
accorder I es moyens d 'effectuer ava nt l'au10mne une 
premiere Campagne de grands sondages. et je fus 

charge par M. J . Lang, alors Minis tre de Ia Cultu re. 
d 'en assurer Ia coordination avec plusieurs membres 
de l'U.R.A. 33 du C.N.R.S., dont quelque;-uns sont 
co-signataires du present compte rendu ( l ). 

Les travaux effectues sous cette impuls ion se derou­
lerent en deux tranches : Ia premiere en septembre 1984. 
Ia seconde a I 'ete 1985. En septembre 1985, M. F. M itter­
rand, qui etait venu visiter Je s ite en compagnie, notam­
ment, de M. J. Lang, declarait chantier nationa l les 
foui lles du Mont Beuvray et confirmait a insi Ia perspec­
tive d 'y developper I es projets de rec herche a long 
termt: qu i avaient ete presentes. L 'ampleur et les 
difficultes de Ia täche justifia ient I 'existence d'un Conseil 
scientifique. qui a ete constitue sous Ia p residence de 
M. Chr. Goudineau, Professeur au College de France. 
et qui reunit des archeologues fran<;ais et etrangers 
des epoques protohistorique, gallo-romaine et medie­
vale, ainsi que des geologues et des botanistes, pour 
ne pas isoler l'archeologie de l'etude et de Ia mise 
en valeur in tegrale de tout Je massif du Beuvray. 
Recemment. des equipes etrangeres sont venues prendre 
place a cöte des fouilleurs fran<;ais. 

l. L"Unite de recherchcs archeologiques n° 33, mgin­
tcn?.nt Equ i~ d~ recherchP.s 3 14 du C.N.R.S., rasscmble 
dl:!s fouilleurs responsables de divers chantiers ga ulois du 
Centre ct cl.u Nord dc Ia France. C~llc equipc, et lc Labo­
ratoirc d ·archec logie dc l'E.N.S. aupres duqucl eile a son 
~iege, ont uni leurs moyens pour mcner a bicn lcs premiercs 
campagnes de foui lles. II faul souligner Ia t?.che accomplie, 
dans Je domaine de Ia topographie, des releves et des dessins, 
par M. J .-F. Enault, Ingenieur C.N.R.S. dans I'E.R. 3 14, 
cosigna1aire de cel arlicle. La base de fouilles a eu: installee 
dans une ancienne ferme mise a Ia disposition des archeo­
logues par Ia municipalite de Glux. Il faul particulierement 
menlionner le röle joue dans ces foui llcs par Ia Direction des 
Antiquites historiques de Bourgogne et M. H. Gaillard de 
Semainville lui-meme, ainsi que par M. J.-P. Guillaumet, 
membre de I"E.R. 314, coordinateur de Ia mise en place des 
recherches et de leu r deroulemen l quot idicn. D'aulres contri­
bul ions en di vers domaines ont ctc fournies par Ia Region 
militairc dc Dijon, Je Parc nature! regional du Mor van, 
les Eaux-et-Forets, les Ponls-ct-Chaussecs ct Je Musec 
Rolin d'Aut un. 

R .A.E., Edit ions du C.N.R.S., XXXVI[[, 1987 
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En attendant Ia publication detaillee des fouilles 
secteur par secteur , pour laquelle est prevue une 
« Collection du Beuvray », Je Conseil scientifique a 
decide que les fouilleurs redige raient un compte rendu 
biennal rassemblant les n!sultats essentiels de leurs 
recherches, pour lequel le C.N.R.S. a propose les 
colonnes de Ia Revue arclu!ologique de I'Est et du Cetllre­
Est. On trouvera ici le premier de ces comptes rendus : 

CHR. PEYRE et a/ii 

il concerne les fouilles de 1984 et 1985, conduites 
d'une part sur Ia Chaume, devant Ia Chapelle Saint­
Martin, d'autre part illa Porte du Rebout, sur le bastion 
du rempart antique qui domine Ia route d'acces au 
site. 

Chr. PEYRE, 

Directeur de I'E.R. 314 du C.N.R.S. 

1. QUADRILLAGE TOPOGRAPHIQUE DU SITE 

I. 1. Morphologie du site. 

Le Mont Beuvray presente un relief complexe 
profonderneut entaille de thalwegs dont les altitudes 
varient d 'environ 300 metres. La plus grande partie 
en est boisce de taillis sous futaie qui rend Ia circulation 
malaisee. 

Le site archeologique occupe Ia zone sommitale 
sur ·une surface de 135 hectares (l 000 x I 300 m 
environ) (fig. 1). 

1 .2. Probtematique 

11 est necessaire que les prospections, les sondages 
et I es fouilles puissent etre implantes en n ' importe 
quel point du s ite et relies dans un systeme unique. 
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En outre, il convient de situer dans ce systeme les 
fouilles anciennes qui ont fait l'objet de releves (notam­
ment un plan general par H. d'Aboville vers 1865) 
dont on ignore Ia qualite de precision topographique. 
Le projet a donc un double but : 

- installer sur I 'ensemble du site un I arge reseau 
de points formant une constellation il partir de laquelle 
il soit facile de s'orienter et de se positionner avec, 
sur des zones oi.t des foui lles sont deja programmees, 
I 'implantation fine de carres de I 0 m ; 

- rattacher les elements encore presents dans le 
paysage et figurant sur les plans anciens (notamment 
les lignes d'arbres formant limites de parcellaire, le 
bäti et les structures archeologiques preservees), ele­
ments qui permettront de verifier les plans anciens 
et de caler les structures fouillees. 

11 existe quatre points geodesiques ; deux points 
de second ordre sont implantes sur le site lui-meme : 
« Ia Pierre Salvee » et « Ia Chaume de Beuvray », 
deux autres sont visibles depuis le site : le clocher 
d'Etang-sur-Arroux (4< ordre), et celui de G lux-en­
Gienne (Y ordre). Enfin, ces dernieres annees, a l'occa­
sion de Ia mise en valeur du Mont Beuvray, M. Mou­
terde, geometre-expert D.P.L.G., a etabli un plan de 
delimitation du site et implante une centaine de piquets 
et bornes, qu i subsistent encore et qui, apres verification, 
pourraient etre eventuellement incorpores il l'ensemble 
des points releves. 

1 .3. Realisation 

les principes suivants ont ete retenus 
- implantat ion d 'une polygonation sillonnant Je 

site par !es layons et rattachee aux deux premiers 
points geodesiques : Ia « Pierre Salvee » et Ia « Chaume 
de Beuvray » ; 

- rattachement il cette polygonation d'un certain 
nombre de bornes du plan de bornage, de details fixes 
pouvant servir de reperes (limites parcellaires, murs, 
bätiments ... ), d 'elements ponctuels lies aux fouilles 
anterieures ; 

- etablissement il partir de cette polygonation 
d'un maillage finde 10m pour les secteurs des sondages 
et des fouilles ; 

- calcul, verification et compensation de l'ensemble 
de Ia polygonation et des releves de detail dans le 
systeme de Ia carte de France (Lambert Il) ; ce systeme 
etant adopte pour le quadrillage, celui-ci se trouve 
ainsi oriente vers le « Nord Lambert » c'est-il-dire 
environ 5,07 grades il l'est du Nord magnetique (au 
I er janvier 1986). Par simplificat ion une translation 
d'axes redui t Ia taille numerique des coordonnees et, 
par facilite, chaque carre est designe il partir des 
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coordonm!es reduites de son angle sud-ouest : par un 
groupe de deux Jettres pour Ia direction d'ouest en 
est (x) et, pour Ia direction du sud au nord, par sa 
coordonnee (y) exprimee en decametres. Nous utilisons 
des alphabets reduits a 20 Jettres (0, I, V, X, Y, Z 
sont supprimes). L'angle sud-ouest des carres d 'origine 
des quadrillages (AA 001) a les coordonnees x = 728, 
y = 210 dans Je ·Systeme Lambert. L'ensemble de 
l'operation a ete mene a l'aide d 'un theodolitedonnarrt 
Ia seconde (type T2), et d'un distancemetre d'une erreur 
quadratique inferieure a 5 mm ; 269 points ont ete 
releves en planimetrie et altimetrie puis calcules dans 
le systeme Lambert li (x, y) et dans Je Nivellement 
General de Ia France (z). Les 82 stations de Ia polygo­
nation sont materialisees (2 points de triangulation 
I.G.N., 8 bornes du plan de bornage, 72 bornes nou­
velles). La precision, une fois !es compensations 
effectuees, est de I 'ordre de 2 cm en planimetrie et 
3 cm en altimetrie. Les ecarts constates avec les coor­
donnees des points triangules I.G.N. ( + 52 cm en x 
et - 11 cm en y) n 'ont pas ete compenses puisque Ia 
precision de Ia polygonation etait de loin superieure 
a celle de ces points ; arbitrairement « Ia Pierre Salvee » 
a donc ete choisie comme origine en x et y, mais 
l'orientation est calculee a partir du gisement sur « Ia 
Chaume de Beuvray ». Les ecarts heterogenes constates 
avec les bornes du plan de bornage nous amenent a 
abandonner celles-ci, sauf a reprendre Ieur position 
et !es calculer dans Je systeme actuel. L'ensemble 
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des calculs a ete conduit par micro-ordinateur 
a I ' aide d 'un logiciel mis au point a I' Atelier de photo­
grammetrie architecturale de I ' lnventaire general ; 
l'automatisation des calculs a permis ensuite des 
reports automatiques de Ia polygonation et des points 
de details sur calque stable et table trac,:an te. Ces 
reports ont permis de mettre en evidence les incoherences 
des releves d ' H. d 'Aboville, incoherences liees aux 
methodes et outils employ~ (Ia planchette certaine­
ment) : secteur par secteur, it est possible de superposer 
les deux plans, gräce aux lignes d'arbres formant 
limites parcellaires, et de situer de fac,:on approximat ive 
les secteurs fouilles au siede dernier. 

1.4. Conclusion 

Sur un terrain accidente et concentre comme le 
sommet du Mont Beuvray, Ia methode d'implantation 
polygonale du quadrillage nous parait Ia plus fiable. 
Les points de reference, qui doivent garantir Ia precision 
et I'homogeneite des mesures, sont implantes sur les 
parcours les plus faciles : chemins, layons, faibles 
pentes. A partir de deux points de Ia polygonation, 
il est facile dcsorm1is de calculer l'implantation du 
quadrillage, avec un ordinateur ou une calculatrice 
de poche. 

Jean-Paul SAINT-AUBIN. 
Conscrvateur de l'lnventairc general 

Division : !mag·~ & Nouvellcs Technologies 

2. UNE COUPE STRATIGRAPHIQUE A LA PORTE DU REBOUT 

2.1. Le rempart 

La fouille du rempart pn!s de Ia Porte du Rebout 
a commence des septembre 1984 par une coupe 
qui traverse Ia plateforme exterieure au rempart, 
Je fosse, Je rempart lui-meme et enfin l'habitat 
a l'interieur de l'enceinte. Par commodite, en 
1985, Je travail fut divise entre deux equipes, et 
Ia fouille du fosse fut programmee seulement en 
1986. Nous presentons tct Je talus du rempart 
et !es premiers niveaux de l'habitat a l'interieur 
de l'enceinte (fig. 2). 

Pendant les trois semaines de Ia campagne de 
septerobre 1984, !es travaux ont porte sur le sommet 
du talus et sur Ia pente nord-est jusqu 'au fosse. 
De juillet a octobre 1985, Ia coupe a et.e prolongee 
vers l'est et Ia tranchee a ete approfondie sur 
2,50 m de !arge jusqu'au so! nature!. Actuellement, 
ce sondage, encore inacheve, est poursuivi paral­
lelement a une extension de Ia fouille en direction 
de Ia porte. 

2.1.1. Description des structures. 

Nous decrivons, en partant du so! nature!, les 
niveaux d 'occupation et !es constructions que nous 
avon s pu observer (fig. 3). Le substrat est constitue 

de petits blocs eclates, souvent noyes dans une 
matrice argilo-sableuse jaune. Il correspond a une 
al teration superficieHe du rocher sous-jacent. II 
est incline legerement d'ouest en est. La fouille 
I 'a decouvert depuis Je 9• metre de Ia coupe jus­
qu 'au fosse. 

Niveau I 

Une trancbee est creusee dans Ia roche en place 
a u 11 • metre de Ia coupe. I1 s'agit Ia de Ia d ecou­
verte Ia plus importante de cette campagne de 
fouille, meme si nous n 'en connaissons pas encore 
toutes !es caracteristiques. 

Elle est profonde de I ,20 m et !arge de 80 a 
90 cm. Elle traverse tout Je sondage. En coupe, 
e11e presente Ia forme d'un U. Dans le remplis­
sage apparaissent des pierres sur plusieurs niveaux 
et des traces de poteaux bien visibles en coupe 
et en plan. La tai1le de cette fondation suggere 
une forte palissade dont }es poteaux devaient etre 
de grande tai1le. Nous l 'i nterpretons comme une 
fortification. Les rejets de cette excavation sont 
partie11ement conserves a u sommet de Ia roche en 
place, a l 'interieur comme a l'exterieur (couche 13). 

La couche 12 qui recouvre cette tranchee est 
st erile. Elle a ete rapportee vo lontairement. II 



l 
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fJG. 2. - Plan de situation de Ia coupe stratigraphique a Ia Porte 
du Rebout et de Ia fouille extra-muros. 

ftG. 3. - Coupe stratigraphique des fonification~ 
a Ia Porte du Rcbout. ~ 
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est vraisemblable qu 'elle fo rma it une rampe vers 
l' interieur et qu 'elle etait appuyce contre Ia pali s­
sade. C'est seulement a Ia suite de l'effondrement 
de celle-ci qu 'elle a urait pris le profi l actuel. 

Dans son niveau superieur, nous pensons avoir 
identifie des traces de racines, comme si des arbustes 
ou meme des a rbres avaient recouvert, pour un 
temps indetermine, ce premier etat de fortification. 
Cette hypothese est a verifier par une analyse 
des pollens et des phosphates. 

Nil'eau 2 

Au-dessus s'etend une couche (ensemble 6) 
tres riche en charbon de bois et en materiel archeo­
logique, datable, en premier examen, au moins 
du 11° s. avant notre ere. 11 est meme possible, 
sur 1 'etroite bande fouillee, de distinguer deux 
concentrations de terre brulee et de charbons 
que nous considerons provisoirement comme des 
foyers. S'agit-il de vestiges de l'abattage des 
arbres, dont nous avons retrouve les racines, 
ou de traces d ' occupation ? Nous ne pouvons 
pas encore le dire. Dans tous !es cas, le mobilier 
plaide pour Ia presence d 'un habitat a proximite 
immediate. 

Nil'eau 3 

Le parement externe du murus ga!licus a pu 
etre localise dans Ia pente du talus avant meme 
le commencement de Ia fouille gräce a Ia decou­
verte de broches de fer. C'est en nettoyant une 
tra nchee de J. G. Bulliot que nous avons mis 
au jour Ia premiere. Une prospection a l 'aide 
d ' un detecteur par A. Hesse revelait Ia presence 
de deux d 'entre elles situees toutes aux deux tiers 
de Ia pente. La fouille de cette fortification a 
alors progresse par niveaux horizontaux dans une 
tranchee de 2,50 m de !arge. Nous adoptons, 
pour Ia decrire, le plan propese par A. Cotton 
(COTTON, 1957). 

Le murus gal/icus est pose sur une surface 
aplanie taillee dans Ia roche en place, a 708,50 m 
d ' altitude en moyenne. Il a ete dresse contre Ia 
palissade (couche 12) et Ia pente naturelle du 
terrain. Une marche, contre laquelle s'appuie une 
extremite des poutres transversales du niveau 
inferieur, del imite cette fondation vers l'interieur. 

Les poutres sont conservees sur 80 cm au-dessus 
de Ja base du rempart. Les tran sversales, longues 
de trois metres, traversent d ' un seul jet Ja construc­
tion, de Ia marche taillee dans le rocher a u pare­
ment externe (i l s'agit de troncs bruts dont le 
diametre est de I 'o rdre de 15 cm). Elles sont 
espacees de 50 cm. 11 n 'est pas possible, dans 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + + 
... 

0 

FrG. 4. - Poutraison du mttms galliCIIs 
a l'altitude moyenne de 708,25. 
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2 m 

ce sondage, de separer differents niveaux ni d 'obser­
ver si !es poutres sont decalees lateralement (fig. 4). 

Les poutres longitudinales sont tn!s mal con­
servees. Nous avons pu en observer quatre, situees 
respectivement dans le parement externe a 0,5, 
2 et 3 m de celui-ci. Comme !es poutres transver­
sales, elles ne sont perceptibles que sur 80 cm 
au-dessus du substrat. 

Le remplissage du murus gal/icus (couche 5) 
est constitue d ' un materiau tres pur, homogene, 
de couleur jaune, argilo-sableux, issu de Ia decom­
position de Ia roche sous-jacente. Le parement 
externe est constitue de blocs de dimension et 
de forme tres irregulieres, extraits du fosse. Une 
seule assise de blocs, plus gros que Ia moyenne, 
grossierement dresses sur leur face externe, est 
conservee sur un metre de long. 11 n 'est pas pos­
sible, dans ce sondage, de dire si Ia tete des poutres 
transversales eta it visible de I 'exterieur. Des pierres 
sans ordre relient le parement avec J' interieur du 
rempart. Nous avons retrouve neuf broches. Deux 
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d 'entre elles seulement semblent ctre en place. 
Mais elles sont toutes a proximite immediate du 
parement. Cela explique egalement qu'elles soient 
faciles a decouvrir en surface. II est possible que 
seuls !es rangs de poutres les plus proches du 
parement externe aicnt ete a insi cloues. 

Su r sa face interne, Ia base du murus gallicus 
s'appuic comme nous I'avons vu ci-dessus, sur 
une marche de 40 cm de hauteur taillee dan s Je 
rocher. Nou s n ·avons pas pu observer dans cette 
fouille !es limites exactes entre cette fortification 
et !es vestiges de Ia palissade Ia plus ancienne. 
II est vraisemblable que !es extremites des poutres 
ont ete calees dans Je remblai pn!-existant. Le 
murus gallicus s'appuyait ainsi sur une sorte dc 
marche taillee dans Ia pente. Nous n 'avons aucune 
trace ni de parement interne ni de rampe. Toute 
Ia partie superieure de ce rempart , qui a tteignait 
au moins 3 m de hauteur, a en effet glisse en 
direction du fosse. 

Niveau 4 

Les remblais accumules pour Ia construction 
du murus gallicus et de Ia palissade sont recou­
verts par une couche (4) qui contient une grande 
quantite d'objets. Il s·agit certainement d ' un 
niveau d 'occupation qui doit etre mis en relation 
avec !es habitations qui se dressaient a J'interieur 
de l'enceinte. Fpais de plus d'un metre a l 'extn!­
mite ouest du sondage, il se termine en siffiet 
au metre I 0 de Ia coupe, c 'est-a-dire a Ja verticale 
de Ia palissade. II est constitue d 'un melange 
argilo-sableux vert sombre, tres gras, facile a 
distinguer des autres horizons. 

Dans !es 6 premiers metres de Ia coupe, il est 
traverse par une tranchee de J.-G. Bulliot qu'il 
est facile d 'identifier sur son plan de Ia Porte du 
Rebout (fig. 5). Celui-ci signale Ia decouverte de 
plusieurs amphores. Nous avons effectivement 
redecouvert Ia canalisation constituee de panses 
d 'amphores, dont parle Bulliot, orientee est-ouest, 
posee sur cette couche d 'occupation. La coupe 
montre qu'il !es a degagees sur Ia partie superieure, 
mais Iaissees en place. Neuf autres amphores 
gisaient a Ia meme altitude plus loin vers J'ouest, 
a Ia hauteur des metres 8 a I 0 de Ia coupe. Ici, 
il s 'agit d 'amphores presque entieres, dont seuls 
Je col et les anses ont ete enleves. Leur orientation 
genera le est selon un alignement sud-ouest/nord­
est ; toutes sont placees sur le meme niveau hori­
zontal, mais nous ne pouvons parler ici ni de 
drain ni de canalisation. Elles correspondent a 
un niveau d'occupation disparu a Ia suite de 
travaux agricoles et de rerosion (couche 35). 

Entreces deux concentrations d'amphores s'etend 
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un amoncellement de p1erres qui occupe toute 
Ia largeu r du sondage du metre 7 au metre I 0 
de Ia coupe. Les blocs mesurent 20 a 50 cm de 
long. Ce « pierrier » a ete entame par Bulliot 
dans sa Iimite ouest. Le pendage de nombreuses 
pierres dans differentes directions suggere une 
construction ecroulee plutöt qu 'un dallage. Les 
pierres sont accumulees sur une epaisseur de 50 cm 
environ. Nous avons prefere attendre, pour demon­
te r cette structure, un e largissement de Ia fouille : 
nous ne pouvons pas, pour Je moment, en pro­
poser une interpretation. 

Ce niveau d 'occupation est recouvert dans !es 
metres I a 8 de Ia coupe par un horizon steri le 
jaunc compose, comme Je remplissage du murus 
gal/icus, d 'un materiau issu de Ia decomposit ion 
de Ia roche en place. C'est cette couche qui apptnait 
directement sous !es terres noires de Ia sapiniere. 

Ni1•eau 5 

La derniere structure (couche 15) que nous 
avons observee etait visible a Ia surface avant 
meme l'ouverture de Ia fouille . II s·agit d'une 
accumulation de pierres qui determine Je so mmet 
du talus du rempart dans son profil actuel. A Ia 
fouille, celle-ci se presente comme une accumu­
lation de pierres en desordre, proches, par leur 
calibre comme par leurs pendages varies, des 
elements qui composent Je pierrier que nous 
avons decrit plus haut. Mais Ia forme de cet 
ensemble est differente : il dessine une bande 
!arge de deux metres environ qui suit Je sommet 
du talus. En coupe, il apparait comme une len­
tille ; en plan, il traverse tout Je sondage du nord 
au sud ; il est facile. de Je suivre en surface jus­
qu ·a Ia porte et meme jusqu 'au sommet du rentrant 
nord. J.-P. Guillaumet l 'a observe ende nombreux 
points de Ia fortification, toujours au sommet 
du ta lus dans lequel est noye Je murus gal/icus. 
Toutefois, en certains points, le talus se dedouble, 
ce qui tendrait a montrer que cette structure 
constitue l'ultime fortification, ou du moins 
l'ultime amenagement de Ia fortification du site. 
Nous ne pouvons pas actuellement dire s'il s 'agit 
du parement externe d 'un rempart ou des ves­
tiges d 'une fo rtification en pierres dont Ia partie 
frontale aurait bascule. Ce mur est a mettre en 
relation avec un second, qui court le long du 
bord exterieur de Ia terrasse du fosse. Ce type 
de defense que l'on peut appeler « mur double» 
se retrouve sur l'oppidum de l'Engehalbinsel a 
Berne, a l'extremite nord du site su rplombant 
Je Reichenbach Matteli (MüLLER-BECK, ETTLINGER 
1962-1963 ). 
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FIG. 5. - Couche 4 · · ' pierner et niveau d' h amp ores. 
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Le 111/11//S ga!liCIIS a Ia Porte du Rebout en 1984 
dans:lla coupe, trace de poutres horizontales perpendiculaires au parement. 

Detail d'un niveau de poutres du murus gal/icu.1 cn 1984. 
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2./.2. Le mobilier. 

11 est en majorite compose de ceramique et tri:s frag­
mente. Nous n 'en possedons aucune formearcheologique 
compli:te. Tri:s abondant dans I es niveaux d 'occupation, 
il est insignifiant dans !es grandes couches de materiaux 
apportees pour Ia construction des fortifications. Le 
mobilier metallique est rare : broches du murus ga/licus, 
fibule en bronze, clavette zoomorphe en fer ; le verre 
est present deux fois. L 'os. comme sur tout le site, a 
disparu compli:tement, detruit par l' acidite du sol. 

La ceramique a päte a gros degraissant et a surface 
grossiere est majoritaire. La ceramique fine est peu 
abondante et souvent usee. La ceramique peinte est 
rare. Le mobil ier le plus courant est le materiet ampho­
rique, present a tous les niveaux. Ces fragments 
d 'amphores sont essentiellement des parlies de panses 
de Dresse! I A et I B, comme le prouvent I es quelques 
fonds, anses et levres recueillis. 

Seules !es quatre couches 4, 5, 6 et 35 presentent un 
mobilier homogene. 

La couche 35 regroupe des amphores de type Dresse! 
1 B plus ou moins emboitees, melees a quelques morceaux 
d 'une ceramique attribuable au dernier tiers du 
Icr s. avant notre i:re. 

La couche 4 (fig. 6), I 'une des deux plus riches avec 
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Ia 6, possi:de en abondance ceramique grossii:re, fine, 
et amphores. La campanienne y est representee par 
quelques fragments tri:s uses, Ia ceramique peinte 
par des fragments de panse au decor disparu. Dans 
!es formes archeologiques identifiables, !es plus remar­
quables, car peu ramassees et peu etudiees par J.-G. Bul­
liot et J. Dechelette, sont des pots a cuire ouverts aux 
caracteristiques definies par A. et M. Ferdiere (FER­
DIERE, 1972). Bords moulures plus ou moins dejetes 
vers I 'exterieur, päte a gros degraissant, au lissage 
grossier de surface, decor generalement d "impressions 
au doigt ou au bätonnet a Ia base du col ; deux frag­
ments de panse decoree en ceramique fine presentent 
un decor bien decrit par nos pri:decesseurs : chevrons 
emboites en registre horizontal sur päte gris bleu. 
Un pot globulaire dans Ia meme päte possi:de une 
ouverture resserree et un decor de rectangles n!gul iers 
a Ia base du col. Un grand dolium au bord plat et 
!arge, garni de moulures profondes, s'orne d'une 
bande noire a Ia base du col. Uneanse a ruban en päte 
rose termirre ce court repertoire. Deux potins, dont 
un seul identifiable, une clavette en fer dorrt l'extremite 
est terminee par une tete de bovide, ont aussi ete 
recueillis liL 

La couche 5 (fig. 7) comprend !es couches qui consti­
tuent le murus ga/licus. Nous y avons recueilli plusieurs 
broches. Oe section carree, elles portent souvent des 
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rrs . 6. - Mobilicr de Ia couchc 4. Ech. des ceramiqucs 1/3 ; ech. de Ia clavettc en fer 1/2. 
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traces de bois et l"une d'entre elles (fig. 7, I) est tordue 
en demi-cercle. De Ia ceramique fine, dont quelques 
fragments sont peints, de Ia ceramique grossiere et des 
morceaux de panses d'amphores y sont associes. 

Une fibule en bronze, en surface de cet ensemble 
(au contact avec Ia terre noire) dans l'eboulis du 
parement, .a ete decouverte des Ia premiere annee 
(fig. 7, 3). Il s'agit d'un type en deux pieces a ressort 
cache, au corps forme d'un trapeze et d'un triangle 
ininterrompu a Ia section hemispherique. C'est un type 
deja connu au Beuvray, dans Jes fouilles anciennes 
(type 10 de Ia classification, GutLLAUMET, 1984a). 
Elle porte sur toute Ia longueur de l'arc un decor grave 
de traits et de cercle. Il s'agit, d'apres les chronologies 
traditionnelles, d'un type tardif de Ia fin du t•' s. avant 
notre ere. 

Dans Ja couche 6 (fig. 7), on a trouve, associes aux 
amphores, des vases en pä!e noire en forme de bouteille 
au col etroit et dejete, moulure a Ia base, des pots a 
cuire en ceramique grossiere aux panses assez droites 
et au col bien marque, termines pa r un rebord plat 
Je plus souvent moulure ; un exemplaire possede aussi 

8 
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un decor au bätonnet. La ceramique peinte y est de 
qualite. Sur päte rose tournee, nous avons un decor 
representant une tete de cervide aux bois en lyre , en 
brun sur fond blanc, et un decor vertical d 'echelle. 
Ces motifs font partie d'une composition en registres 
verticaux de cervides, cantonnes par des echelles. 
Une demi-perle, de verre noir-bleu, complete les pieces 
significatives de ce niveau. 

2.1.3. Conclusion. 

Les travaux de 1984-1985, sur Ia fortification du 
Rebout, montrent Ia complexi te des defenses du 
Beuvray. lls ne permettent pas de donner une St rati­
graphie complete et datee de ce secteur. La surface 
limitee de Ja fouille nous empeche, en effet, de discerner 
avec certitude les perturbations locales et les grands 
mo:nents chronologiques. Il est donc important, 
maintenant que nous connaissons l'ensemble des 
questions, de realiser, en plusieurs annees, une fouille 
extensive qui permettra de proposer une premiere 
Stratigraphie du site. Cette fo:~ille donnera aussi des 
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FIG. 7. - Mobilier des couches 5 (I il 3) ct 6 (4 il 10) ; 
1 ct 2 brochcs cn fer, ech. I /3 ; 3 : fibulc en bronze, ech. I /2 ; ceramique : ech. I /3. 
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possibil iu!s de recueillir un materiet archeologique en 
place, important pour etablir des etudes statistiques 
valables. 

Cependant un resultat primordial se degage de ces 
premiers travaux. Comme nous l'avions pressenti , 
lors des etudes sur les travaux anciens, J.-G. Bulliot 
n ·a vraiment fait l'etude que de Ia premiere couche 
qu' il rencontrait et n 'a jamais eherehe a etablir Ia 
succession des occupations du site. La presence de 
cinq niveaux au Rebout est bien Ia preuve que Bibracte 

2.2. Le secteur « extra-muros » 

Lors de l'implantation cn 1984 de Ia grande 
tranchec dc sondagc dans le rempan au nivcau 
dc Ia Pori.c du Rebout, il avait ete decide de nc 
pas se limi ter au systeme defensif mais d'etendrc 
I 'cxploration au-dela du fosse . Dans cette zonc, 
que nous appelons (( cxtra-muros », a ete a lors 
rclevee unc coupc dc 17 m dc long. Cette coupc 
fut reprisc cn partic ct relcvec a nouveau cn 1985 
sur 10m par J. F. Enault (fig. 8), cn memc tcmps 
qu'un decapagc au sud dc ccllc-ci, sur une zonc 
de 6 x 8 m (2), visait a reconnaitre un scctcur 
d 'habitat deja fouille cn partic par Bulliot (fig. 2). 
Ce sondage dc 6 Y 8 m s 'est poursuivi en 1986 (3), 
et c 'est sculcment alors q ue I 'histoire - fort 
complexc - dc l'habitat situe a cct emplacemcnt 

2. Fouil!c conduit·~ par Robcrt P.!richon ct Alain Duval. 
3. Fouille conduitc par Frede1 ic Conch·~ et Alain Duval. 
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n 'est pa> une creat10n tardive coa111e p~ut Je faire 
croire une etude rapide du nnteriel recueilli d:m; Je:; 
excavations anterieures, mais une ville dont !es remparts 
ont subi des phase:; de remaniement, construction et 
abandon pour lesquelles actuellement nous manquons 
encore de jalons chronologiques. 

Olivi'!r BUCHSENSCHUTZ, 
Jean-Pau l GUI LLAUMET 

Cherchcurs au C.N.R.S., E.R. 314. 

a pu etre comprise. Nous nous bornons ici a 
decrire Ia coupe, en appuyant bicn entendu notrc 
interpn!tation sur !es indications fournies par les 
sondages ultericurs. L'interet de Ia coupe strati­
graphique, en dehors dc son röle de guide dans 
Ia poursuitc de Ia fouille, a ete de fournir un 
abondant mobilier. 

2.2./. La coupe stratigraphique. 

II s 'agit d 'une coupe oricntee Est-Ouest, et 
relcvee dans sa paroi sud. Quarre ensembles 
peuvcnt etrc mis en evidcnce : 

I) une serie de couchcs horizontales (5, 6, 7, 
8, I 0, II , 12, essentiellement), contenarrt toutcs 
du materiel archeologiquc, a l'ouest de Ia coupe ; 

2) unc « fosse », au remplissage boulevcrse et 
remanie ( 13), qui recoupe !es couches precedentes, 
a l'ouest egalement : 

,, >. ) .. 

" lJ ·. lO 

F1G. 8. - Coupc stratigraphique du sccteur « extra-muros ». 
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3) une sene de couches obliques ( 14, 15, 16), 
venant s'appuyer sur !es couches horizontales, au 
centre de Ia coupe ; 

4) un pierrier ( 18), coitfant l'ensemble a l'est. 

2.2.1.1. Les couches horizontales. 

Ces couchcs correspondent aux constructions 
observees dans Je sondage de 6 x 8 m, notam­
ment une st ructure excavee, a murs appareilles 
(Ia « maison du peage » de Bulliot). Ces couches 
paralleles sont situees a I 'exterieur de cette struc­
ture. Avec prudence, on peut proposer l'inter­
pretation suivante : 

- au-dessus de Ia couche I, decomposition du 
Substrat, !es Couches 2 et 5 correspondent a Ia 
premiere phase d'occupation de Ia zone. Elles 
sont pauvres en mobilier ; 

- !es couches 6 .et 7 paraissent correspondre 
a une periode de comblement, au moins partiel, 
du fosse du murus gallicus qui s'ouvre a l 'extre­
mite ouest de Ia coupe. Elles peuvent, mais ce 
n 'est pas prouve car Je Iien stratigraphique n 'est 
pas demontre, etre en Iiaison avec Ia periode de 
construction de Ia structure excavee ; 

- Ia couche 8 pose un problerne : elle a ete 
sans aucun doute remaniee, notamment par Ia 
couche 14, mais il est impossible de savoir si, 
dans Ia partie ouest de Ia coupe, elle existe dans 
son etat originel, ou si son sommet a ete degage 
au moment de I 'installation de Ia couche I 0. 
Dans Ia partie est, son pendage et son aspect 
sont semblables a ce qui a ete observe en bordure 
de Ia structure excavee. Nous ne savons pas encore 
s'il s'agit d'une couche d'« occupation» ou d ' une 
COUChe de « destruction » - )es COUChes 9 a 12 
correspondent tres vraisemblablement a une 
periode posterieure a Ia construction de Ia struc­
ture exca vee. 

2.2.1.2. Les couches obliques. 

Elles sont stratigraphiquement posterieures aux 
precedentes et paraissent etre des COUChes de 
deblai, certainement posterieures a l'utilisation de 
Ia structure excavee. Elles montrent que l'activite 
s'est prolongee apres Ia destruction de cette struc­
ture, par Ia presence d'un abondant mobilier 
metallique. Les couches 14 et 15 correspondent 
precisement a cette phase de destruction ; Ia 
couche 16, pauvre en materiel, correspond a un 
paleosol qui s'intercale entre Ia destruction de 
Ia structure excavee et l'installation du pierrier. 

C H R. PEYRE et a/ii 

2.2.1.3. Le secteur du pierrier. 

La couchc 4, qui surmonte Ia couchc de decom­
position du substrat, est composee de cailloux 
de t res petits modules. Elle est epaisse de 60 cm, 
sa surface est remarquablement horizontale. II 
s ·agit d 'un remblai qui peut etre interprcte comme 
une terrasse, o u comme un amenagement de 
type defensif, en avant du rempart principal. 

Au-dessus de cette couche 4, Ia couche 17 cst 
melee d 'humus, et peut donc correspondre a Ia 
phase d ' « occupation » de Ia couche precedente. 
En 1984 avait ete reperee, dans cette couche, 
une serie de petites fosses disposees irreguliere­
ment (elles ne figuren t pas sur Je releve de Ia coupe 
en 1985), et s 'enfon9ant dans Ia couche 4. Nous 
!es avions alors interpretees comme des trous de 
poteaux ; toutefois, une seule de ces fosses etait 
pourvue de pierres de calage. 

Enfin, a l'extremite est du sondage (en dehors 
de Ia fig. 8) fut fouillee une fosse d 'environ 
I ,20 m de diametre, profende de 30 a 40 cm. 
Cette fosse etait rempl ie de residus consecutifs 
a Ia reduction du minerai de fer et au travail 
de ce meta!. 

C'est au-dessus de cet ensemble qu 'a ete installe 
Je pierrier (18 et 19), dont !es pendages epousent 
!es couches d 'assise. Il represente, dans ce secteur 
de Ia fouille, Je dernier amenagement du si te. 
En l'absence de mobi lier, il ne peut etre actuel­
lement date. Bulliot en faisait une « voie ». C'est 
evidemment tout autre chose ; nous serions 
enclins, pou r l'instant, a y voir une ultime forti­
fication de fortune, ce qui serait confirme si Ia 
couche 4 se revelai t etre un apport fa isant partie 
du systeme de dCfense de l'oppidum. 

2.2.1.4. La fasse ouest : tranchee Bulliot. 

L'explication de Ia fosse 13, dans Ia partie 
ouest du sondage, a ete fournie par Ia fouille 
de Ja zone de 6 x 8 m. On o bserve, en etfet (fi.g. 2), 
que Bulliot, ayant d 'abord explore Je fosse, avait 
ensuite decouvert Je mur ouest de Ja structure exca­
vee, qu 'iJ en a partie dCfonce. Il a poursuivi sa foui lle 
au-dela du bät iment et c'est ce sondage, remblaye, 
qui nous apparait donc tres nettement en coupe. 

2.2.2. Le mobilier. 

Les couches 2 et 5 n 'ont Iivre que quelques tessons 
atypiques. En revanche, un assez abondant mobilier 
a ete recueilli dans les COUChes 6 et 7, tant metall ique 
(fragment de couteau, clavet te, clous) que ceramique, 
avec predominance de ceramique non lissee mais 
tournee, attribuable, semble-t-il, au dernier tiers du 
Ire S. av. J.-C. (fig. 9, l , 2}. 

Le mobilier de Ia couche 8 est assez abondant, 
compose essentiellement de tessons peu significatifs, 
a I 'exception d'un petit fragment de « pre-gallo-belge >>. 
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II n~ semble pas se distinguer chronologique:nent du 
materiel precedent, sinon que le degraissant des vases 
est plus grossier, et que rexterieur est en general Ii sse. 
Un petit fond en ceramique fine, Iisse, de couleur beige. 
recele un depöt noirätre qui n ·a pas encore ete analyse 
(fig. 9, 4). 

La couche 9 recele un petit nombre d'objets, menus 
tessons de ceramique tournee et lissee, ainsi qu 'un 
fragment de bronze, sans doute dechet de coulee, 
un fabricat de fibule (fig. 9, 5) et trois scories de fer 
de faible densite avec presence de bulles. 

La ceramique est tres abondante dans Ia couche 14, 
mais extremement fragmentee. Taujours tournee, elle 
est Ia plupart du temps lissee. Les ecuelles ont des 
bords a levre arrondie ou « rentrante », les formes 
hautes ont des levres largement debordantes vers 
I 'exterieur, a partie superieure plane ou convexe munie 
de plusieurs rainures (fig. 9, 6, 7). Les tessons decores 
sont remarquables traits p:ualleles, guillochis, 
baguettes, lignes ondees. chevrons, pllmettes de « type 
Beuvray ». Le meta! est representc par une quinzaine 
de fragments de fer non identifiables, incluant des 
scories et du Iaitier bleuätre, et une quinzaine d 'objets 
parmi lesquels predominent I es clous. Deux fragments d ! 
bronze, et une monnaie romaine du meme meta! ä. Ia le­
gende ROMA (fig. 9, 9) completent les trouva illes. 

La couche 15 possede Je meme genre de mobilier 
que Ia precedente. La ceramique fine est remarquable, 
avec predominance de pätes roses ou gris-clair tres 
bien cuites (fig. 9, 8). De nombreux objets en fer, 
notamment des clous et un lingot, ou fabricat, de 
bronze (fig. 9, 10) ont ete recueillis . 

La couche 16 est extremement pauvre en materiel : 
quelques tessons et un fragment de bracelet filiforme 
en bronze. 

La couche 17 (fig. 9, 11-13) Iivre un mobilier abon­
dant , tout ä. fait comparable ä. celui de Ia couche I 4, avec 
predominance, dans Ia ceramique, de päte gris-clair 
ä. gris rose, souvent engobee, a decor et a peinture 
interieure rouge (fig. 9, 12) ou ä. peinture exterieure 
blanche sous Ia levre (fig. 9, 13). L 'une des petites 
fosses - ou trou de poteau ? - creusee dans 
Ia couche 17 a Iivre des fragments de clous et quelques 
tessons, dont deux sont decores. L 'autre fosse etait 
riche en tessons de ceramique, presque toure fine, avec 
predominance d 'ecuelles et d 'assiettes (fig. 9, 14, 15). 

La plus grande de ces fosses contenait un abondant 
mobilier metallique : une loupe complete et deux 
fragments (fig. I 0, 2), quatre blocs de minerai, vingt­
cinq scories lourdes, quatre scories legeres et « Iai­
Ieuses » (laitier ?), dix-sept objets en fer dont des 
petits clous, et deux tiges sans tete paraissant completes. 
Plusieurs de ces scories adherent a des fragments 
d'argile durcie et craquelee d 'aspect semblable ä. celui 
de Ia surface d ' une sole de foyer decouverte en 1985 
au sud du sondage 6 x 8 m (fig. 2). Nous denombrons 
cent-trente-cinq tessons de ceramique, dont trois 
fragments de vases (( pre-gallo-belges)) a päte blanche 
et couverte grise lissee. Les pätes « sandwich » y sont 
assez frequentes. Les decors, peu nombreux, sont 
semblables ä. ceux des tessons de Ia couche 17 dans 
laquelle Ia fosse a ete creusee (fig. I 0, 1). 

2.2.3. Conc/usion. 

La relation pn!cise de cette grande coupe stra­
tigraphique avec !es structures degagees en fouille 
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FJG. 10. - Mobilicr du sectcur « extra-n1Uros » 
2 : Ioupe de fcr, nivcau 17 ; I : nivcau 17. Ech. 1/3. 

horizontale pourra etre faite a l'i ssuc de Ia Cam­
pagne 1987. L 'etat d 'avancement des travaux nous 
autorise cependant a proposer un certain nombre 
d 'interpretations. 

I. Les couches horizontales a l 'ouest corres­
pondent d 'abord a une phase d 'utilisation du 
fosse en avant du murus gallicus, puis au comble­
ment, au moins partiel, de ce fosse : 

2. ces couches correspondent aussi a Ia cons­
truction, puis a I 'utilisation d 'une structure exca­
vee, une fois Je fosse comble : 

3. !es couches obliques, au centrc, sc sont 
installees apn!s Ia destruction de cette cave ; 

4. I 'epaisse couche 4, a I 'est, recouverte d 'une 
couche d'humus, sans Iiaison stratigraphiquc avec 
!es precedentes, peut etre interpretee soit comme 
une simple terrasse interrompant Ia pente natu­
relle du site, soit comme un amenagement de 
type defensif en avant du rempart principal : 

5. Je pierrier qui Ia recouvre est egalement 
post erieur a toutes !es autres Couches . Dans Je 
cas ou Ia couche 4 aurait une vocation defensive, 
une interpretation identique pourrait etre pro­
posec pour Je pierrier : 

6. l 'etude du mobilier indique que !es phases 
d 'occupation du secteur extra muros se sont 
succede tres rapidement dans le temps, mais 
qu 'eil es sont vraisemblablement posterieures a Ia 
conquete romaine et anterieures a notre ere. 

Alain DUVAL 

Conservateur au Musee des Antiquites Nationales. 
E.R. 314 du C.N.R.S. 
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3. LE SECTEUR DE LA CHAPELLE 

J.-G. Bulliot s'interessa parliculierement aux 
sanctuaires du Mont Beuvray : il consacra plu­
sicurs annees a Ia fouillc du sccteur de Ia Chaume. 

Dans le cadrc dc Ia. rcprisc des fouilles en 1984, 
il parut donc important de rouvrir plusieurs 
sondagcs sur lc sitc dc Ia Chapelle, afin, d 'une 
part, dc s 'appuyer sur I es struetures signalees par 
Bulliot pour integrer ses plans aux fouilles nou­
velles et, d 'autrc part, de mesurer le dcgre de 
preeision des releves aneiens. Les publieations de 
Bulliot, sur ec ~ce~eu r, proposent cn particulier 
un plan tres cxccptionnel pour le temple romain ; 
plan si partieulier qu'il a ete retenu par de nombreux 
auteurs dont J . Deehelette. Cependant, l 'examen 
des plans fournis par Bulliot avait deja attire 
de judicieuses eritiques de Cl. Rolley (ROLLEY, 
1978). Afin de verifier ecs nouvelles hypotheses, 
on ouvrit un premier sondage en 1984, dans 
rangle sud-oucst du temple et, cn 1985, trois 
sondages dans Ia pari:ic est du temple (fig. I I) (4.) 

Au regard dc ees nouvellcs fouilles, il faut 
souligncr Ia qualite des doeuments anciens. La 
preeision des relcves nous autorise, maintenant, 
a extrapolcr sur les parties que nous n 'avons 
pas redegagecs. Cependant, !es interpretations de 
Bulliot sont parfois erronees, ear il n 'a pas suffi­
samment tcnu eompte des Iia isons entre les murs, 
des variations d 'appareillage et eneore moins 
des stra tigraphies. Ces dernieres sont malheureu­
sement detruites au eontaet des murs et ce, jusqu 'au 
niveau le plus bas des fondations. 

Nous appuyant sur l'etude de Ia documentation 
aneienne, publications et carnets de fouilles de 
Bulliot, et sur nos propres observations sur le 
terrain, nous constatons Ia justesse d ' une bonne 
part des remarques de Cl. Rolley, et sommes 
maintenant a meme de proposer une nouvelle 
interpretation des etats suceessifs des bätiments 
depuis l'epoque romaine. La ou Bulliot voit 

4. La direction des fouilles a ete assuree en 1984 par 
J.-L. Brunaux, en 1985 par F. Beck et K. Gruel. 
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FIG . II. - Plan du secteur dc Ia chapelle. 

cinq etats, il paralt possible d 'en distinguer au 
moins huit (y eompris Ia ehapelle moderne). 
Nous avons eherehe a eomparer ces differents 
plans avec d 'aut res, eonnus en Bourgogne meme, 
cn Suisse et en Allemagne, qui tendent a montrer 
que eeux-ei s 'inserivent dans une evolution tradi­
tionnel le. L 'ensemble de ces resul tats et !es indiees 
qui nous y ont eonduits seront presentes plus en 
detail dans le proehain numero de Ia R.A.E. 

Fran~oise BECK, 
Conservateur au Musee des Antiquites Nationales, 

Jean-Louis BRUNAUX, Katherirre GRUEL 
Chercheurs au C.N.R.S., E.R. 314. 
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MONT-BEUVRAY : 
FOUILLES DE LA CHAPELLE 

(1984-1985) 

par Fran~oise BECK *, Jean-Louis BRUNAUX **, Kathcrine GRUEL ·~* et JelJn-Fran~ois ENAULT * ** 

Resume. - La reprise des fouilles autour de Ia chapelle, sur le Mont-Beuvray, a permis de 
verifier que, comme l' indiquaien t !es publications de J.-G. Bulliot, a u XIXe s., plusieurs edifices 
religieux se sont succede en cet endre it depuis l'epoque romaine, et d 'en preciser plans et chronologie. 

Ul ou J.-G. Bull iot a vu cinq etats successifs, nous avons distingue sept phases de constructions 
ou reprises des bätiments, malgre une Stratigraphie tres bouleversec par !es fouilles du xrx• s. : 
le/allll/11 d 'origine, de plan classique, a ete transfo rme puis en partie n!util ise dans !es quatre periodes 
suivantes pour l'i nstallation des edifices chretiens. 

Z usammenfassung. - Die Wiederaufnahme der G rabungen um die Kapelle auf dem Mont­
Beuvray hat ermöglicht, d ie Angaben von Bulliot, im XIX. Jahrhundert, zu bestätigen : mehrere 
religiöse G ebäude sind seit der römischen Zeit auf diesem Platz aufeinander errichtet worden. Ihre 
Pläne und Datierung sind jetzt besser bekannt. 

Wo Bulliot fünf aufeinanderfolgenden Zustä nde gesehen hat, haben wir sieben Ba uphasen 
oder Umbauphasen beobachtet, obwohl die Stratigrafie von den Grabungen des XIX. Jahrhunderts 
sehr gestört wurde. Der ursprüngliche Fa num vom klassischen Plan wurde umgebaut und in dem 
vier fo lgenden Perioden für die Anlage von christlichen Gebäuden teilweise neubenutzt. 

INTRODUCTION 

Po ur qui connait Jes pubJications anctennes sur 
Je Mont-Beuvray, l'ouverture d ' un sondage a Ia 
Chapelle Saint-Martin peut paraltre surprenante. 
Pa rmi tous les vestiges rencontres, ceux-la sont 
!es mieux conserves et c'est d 'eux certainement 
quc J.-G. Bulliot (BuLLIOT, 1899) nous a laisse 
les meilleurs documents. Les Jignes qui suivent 
montrent p ourta nt que Jes deux campagnes de 
fouilles menees en cet endro it, en 1984 et 1985, 
apportent de nouvea ux elemcnts a Ia connaissance 
de cette partie du site et que Ia reprise des recherches 
s 'imposait. 

T rois p roblemes justi fia ient ces nouveaux tra­
vaux. O n passera rapidement sur Je p remier, 
d'ord re technique, qui est l 'utilisation des struc­
tures remises au j our p our « caler » Ja nouvelle 
topographic sur !es plan s a ncicns. Les deux autres 
in teressent plus directemen t l'archeologue et l' his­
torien. ll y avai t , ava nt tout , Ia question de l ' in­
terpretation des pla ns donnes par Bullio t (fi g. I). 

* Conservateur au Musce dc~ Antiquitcs Nationales. 
•• C hercheur au C.N.R.S. 
**• Ingenieur au C.N. R.S. 
E R 314 du C. N.R .S. 

Depuis longtemps, on s'est rendu compte quc 
Je plan, tres o riginal, du temple antique ne corres­
pond guere a celui , uniforme, des' fana que l' on 
rencontre dans toute Ia Gaule. Doit-on cro ire 
qu 'on a affaire ici a l'adaptation a un milieuquasi 
urbain d ' une fo rme habituellement reservee a u 
monde rural ? Ou, au contraire, faut-il penser 
que le fouilleur s'est trompe, qu ' il a pris pou r 
gallo-roma ins des murs qui appartiennent aux 
constructions p osterieures ? Dans ce debat qui 
a t raverse Je siede, le seul a avoir apporte des 

#reponses, ou tout au moins un point de depa rt 
a de futu res recherches, est C l. Ro lley. Remar­
qua nt que Je plan prop ose presente deux anomalies 
difficilement cred ibles (entree a l'Ouest et galerie 
presente sur deux cötcs seulement, Nord et Sud), 
il montrait ingenieusement quc l'a bside, accolee 
au cöte orienta l de Ia cella, n 'est peut-etre qu ' un 
porche d'entree e t qu ' il existe certa inement une 
troisieme section de Ia galerie a l'Ouest (ROLLEY' 
1978, fi g. 2). 

O n verra ce que nos t ravaux permettent de 
retcnir de ces rectifications premonito ires bien 
que theoriques. Neanmoins, apres ce premter 

R.A.E., Ed. du C.N. R.S., XXXIX, 1988 
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FtG. 2. Interpretation dc Cl. Rollcy. 

n!examcn du a C l. Ro llcy, quclque~ quc~tions 

demeuraient : a quo i correspo nd Ia petite piece 
qui pro la nge Ia galer ie Nord ? Pourquoi, s' il y 

a galcrie sur le cöte Ouest, celle-ci est-elle obstruce 
pa r deux murs ? Enfin,_ quel est le p lan de Ia 
(( premierc eglise chn\tienne)) ? 

Le dernier probleme n 'a pas e te aborcte par 
Bulliot ; il l' a ete de fa9on implicite et recentc 
dans quelques syntheses dues a des protohistoriens. 
C'est celui de l'origine du sanctuaire. L' habitude, 
en effet, a 6te prisc de considerer tout le secteur 
de Ia Chapelle Sai nt-Martin comme le lieu de 
culte principal d c i'oppidum, cn supposant abu­
sivement quc ce qui etait peut-etre vra i apres 
Ia conquete l'etait deja a l 'ep oque de I' Indepen­
dance. Or, les trava ux les plus recents dans le 
domaine des lieux de culte ga ulois ( BRU NAUX, 

1985 , 1986) montrcnt que plusieurs fana gallo­
romains ont succcde a de veri tables sanctuaircs 
la tcniens, les exemp les lcs plus cclebres etant ccux 
de Gournay-sur-Aronde, Ribemont-sur-Ancre, 
Mirebeau, Saint-Maur. L'occasion sc presentai t 
donc de veri fier si l'hypothese d ' une origine late­
niennc repose sur une basc materiel le qui p ourrait 
se traduire par Ia presence soit d 'offrandes soit 
mcme dc st ructures. 



MONT-ßEUVRA V : LA C HAPELLE 

Implantation des sondaf{es 

Ne connaissant pas I 'etat dans lequcl Bulliot a la isse 
les vestiges, ni Ia nature des debla is, nous avons choisi, 
pour implanter le sondagc I, une zone rclativemcnt 
peu complexc. Cela devait permettre de connaitre 
assez aisement les murs identifies par les precedents 
fouilleurs, d 'avoir le maximum dc chances d'observer 
des structures protohistoriques, telles que trous de 
poteaux, traces de palissades, etc. La zone qui a ete 
retenue est I' angle Sud-Ouest du fanum pn!sume (PI. 1), 
Ia surface du sondage est de 7 m sur 7 m, c'est-a-dire 
qu'elle est suffisamment petite pour que les zoncs 
fouillees a Ia fin du Xtx• s. puissent etre degagees a 
nouveau et suffisamment grande pour obtenir une 
banne lecture des eventuels vest iges protohistoriques. 
L'implantation du sondage a ete faite d 'apres le plan 
realise par l 'architecte de Bulliot, en nous basant sur 
!es actuelles Chapelle et Croix de Saint-Martin qui 
sont figurees sur ce meme plan. 

Nous esperions ains i pouvoir partiellement n!pondre 
a ux interrogations suivantes : pourquoi le mur de Ia 
galerie est-il interrompu a Ia fois vers le nord et vers 
le sud ? Est-ce parce qu ' il n 'a jamais existe (vers le 
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nord notammcnt : c'cst l'opinion de Bullio t). A-t- il 
ete partiellement dcmonte ? Les parlies dess inccs 
correspondent-elles aux parlies recllement fouillees ? 
Par ai lleurs, pourquoi Ia galerie est-elle fermee par 
un mur qui sc trouve derriere Ia sepulture m~dievale '! 
Ce mur est-il vraiment contemporain des murs de 
Ia cella et de Ia galerie presumees ? 

Toutes ces q uestions reviennent finalemcnt il une 
meme interrogation : comment Bulliot fouillait-il ? 
Procedait-il par sondages, par tranchees lc long des 
murs ? Comment datait-il les st ructures ? Dcscendait­
il jusqu 'aux couches geologiques ? 

Afin d 'etayer les premieres constatation> issues du 
sondage I, il semblait judicieux de poursuivre ces 
travaux de contrö le par d'autres sondages ( II , 111 , 
IV) encadrant l 'actuelle chapel le, ou l'on devait ren­
contrer une forte densite de constructio n et Ia reponse 
a certaines questions : 

- quel etait !'ordre de succession des bätiments ? 
- le temple romain avait-i l ete construit sur un 

plan centre (cel/a et galeries) et, dans ce cas, le plan 
part iculier releve par Bulliot n 'etait-il pas du a des 
adjonct ions et des reprises posterieures ? 

RESULTATS DES FOUILLES 1984-1985 (Fig. 3) 

L'ensemble des structures figu rant sur Je plan 
de Bulliot (fig. I ) ont ete retro uvees. A ce sujet, 
o n doit faire deux remarqucs qui decoulent, 
toutcs dcux, des releves. Ceux-ci sunt remar­
quable men t precis, comme Je prouve Ia verifi­
cation de quelques dis tances par rapport a des 
points te ls que Ja Croix-Saint-Ma rtin . Par a illeurs, 
il s'agi t d' une representation s tylisee, en ce sens 
que les pa rements des murs sont dessines de 
fa<;on rectili gne a lo rs qu'en realite, ils sont rela­
tivement irreguliers. 

Le sondage 1 (fig. 4) a permis d e faire les pre­
mieres constatatio ns d 'ordre stratigraphique. Les 
remblais des fouilles du x tx• s. ont une epaisseur 
qui varie entre 60 cm et I m . Sous ce remblai, 
on dis tingue trois autres couches de rembla i, 
pour l ' instant non datees, mais qui semblent 
contempora ines du temple presume. Bulliot s'est 
arrete sur ces couches, pensant certainement que 
celles-ci n 'avaient nen d 'archeologique. Nous 
avons pu montrer q u ' il s'agit bien de remblais, 
que Ia roche en place n'a pas ete alte inte et que 
Bulliot a fo uille e n tranchccs d tva nt lesm urs MI , 
M2, M5 et M6. Celles-ci sont et roites, de 40 a 
50 cm, et descendent jusqu'au niveau des fon­
dat ions. Dans les zones no n construites (i nterieur 
de Ia cel/a et d e Ia galerie presumees), Ia fouill c 
s'est arrctec au sol d e l'ep oque gallo-romai ne. 
Comme nous I 'avons vu, toutes les s tructures de 
pierre ont ete scrupuleusement conservces ; cer­
ta incs, comme le mur MI , paraissent meme avoir 

ete protegees par une chape de mortier 111lltant 
celui du second ctat du mur. L 'essentiel du materiet 
archeologique avai t ete preleve ; celui que nous 
avons retrouve dans les remblais de fouille est 
pw nombreux et de p:.:tite taille, ce qui temoigne 
d'une fouille serieuse avec p eu d'oubli ou de 
perte. Ces differentes observations no us incitent 
a croire que Bulliot a voulu dans ce sectcur mener 
une foui lle exhaustive et relativement rapide. 
Le resulta t o bte nu est un p lan des structures to ut 
a fait honnete et meme remarquable pour l'epoque 
mais qui peche par Ia datation. 

Les sondages II , Ill et I V ont e te ouvert s dans 
une zone extremement bouleversec tant par les 
fouilles de Bulliot que par Ia construction de Ia 
chapelle du Xtx• s. Si les s tructures ont ete sa uve­
gardees, en revanc he, aucun element de chrono­
logie ne pourra etre tire de Ia St rat igraphie qui 
reflete l ' image des remblaiements successifs 
tracc d 'un premier remblai xvtc- xvtue s., rebou­
chage des foui lles de Bulliot, nivellement et ame­
nagement pou r Ia construction de Ia chapelle 
actuelle. Ces remaniemcnts ont atfectc toutes les 
couches a rcheologiques jusqu 'aux nivea ux les 
plus p roronds et le materiet ret rouvc (peu abon­
dan t) est melange. 

C'est pourquoi, en dehors des enseignemcnts 
que nous apport•; Ia rouille sur les mc th odes de 
tra vai l de Bu lliot, l'interet de ces deux campagnes 
n!:side dans I 'etude complcte des struc tures remises 
au jour. 



FKi. 3. Implantation des sondagcs. 
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Lk f\16 (quc llulltot n·a,~ut p:t-, IU<.:l ou lc' lc,tlgc' 
n 'ont quc que lq uc ... ce nti mctr..:' dc haut L ·ar l':l­
rclilagc .:-,t jl..!ll \O igllC . dl:ll\ p.trl'I11Cilh rciatl ­
lei11Cill gro"tc r-, mainucnncnt un bltKagc: dc 
p1crrc-, ltcc ... par un nllHltcr l'na hlc. de coulcur 
J.llii1C 

I ·..: thc mh lc clc' ~ a ngle' dcgagc' ,tmt l':tr­
l'aitcmcnt a lignc' 'ur unc d1agonalc. ma1' lc, 
dlmen-,illth nc -,ont pa-, toUJOlir' ngou rcu-,emc:nt 
rc .. p.:ctcc-, S1 Ia larg..:ur Lk I ;~ g;~lcnc ,emble a"c; 
Ullh l~llll c. cn reva nchc c..:llc Je, mu r' \anc 

r\ cc prc lll lel· cn-,cmhlc lu rcn t accP ice' dc' 
cothl ru<.:tio1h dont o n rct rtl ll\ c q uclq uc... t r ~t L"c, 

dan' !'angle 'J -[. Lc mur \1 9 , ·appu1c -,ur \1-
,u r lcqud Ii ,·altgnc: Ii lurmc ~11ec 'nn retnur 
\1 10 {l'on mal corhen el u111.: p~t it c prccc d:uh 
ldqucllc on a rclc1 0 lc, tracc' d ·un ... o l cn IL'ITL' 
h:rttuc: p.hc , u r un h0r" '<'l1 dc p1c rrc' Ce ,p l L'l 
k mur :\I X \t11l l dctruih au mcmc cndrtlit. \Ch l.t 
ch;~p-.:llc nwtkrnc ,o1 t a 1.1 ,uttc dc, l'tlu tllc, dc: 
Bull tll l. dont lc plan attc,tc lc prt1 ltH1getncnt. ,t\!1 
du la1t dc, t ra \all\ dc Cl\lh tructl on du \1\ ' ' 

1\uc un ~:JT:t<.:hcment ,ur f\ 112 ne p..:rmet dc 'li11-
P·"L'I quc ce tkr111er lah:llt l'·l rttc dc Ia ll1Cil1L' 
'trUL' lUrl' Cl\111 1llC lc 1,11\\L' 'lijlj1.hCI' ic pl;tn Lk 
Bul lit•t Ce lllUI ( \1 12l c't cl\lhl ltuc IUI-.llh'l dL· 
j)ll'rte' l1c-:-. .fiel" Ull lllOrtiCI' ,I"L'/ J<lll ll C (,,llh 
qu'Jl ,l, tl P·'"1blc d'allir n1c 1 qu. ll c't dc mc mc 
n.tllltel L'l Ii c' t d0trui t it 'll ll c\ trc lllllC Oue-, t p,11· 
1.1 Llllhl rlll'l l(lll de \I I"' I .tu t- 11 oh\llCICr \l l). 
\1 1(1. cl p..:u t-ctrc mi:mc \11 2. <l un dcli\IL'Iltc cl.tl 
d11 h:lfllllclll q u1 corrc,p.HHir,llt ;, c:clu1 dc, ·'"''L'' 
'li J1LTIL'lll'l.:' .. 1 i'allgic ,IITPIIdl dc \J! - \1 2,1 1 

0 11 rc·nurquc cthUilc u 11 .tr:hclllCill Lk' lllu r' 
\1 ' c:t \ I!• (,tllltl.tgc I\ l ct Lt CtlthtrULIIllll dc 
\II '· h:ttl u111 t rc k llllll \II ddth "111 'l'l\llld 
cl.lt c·J <111-dc·"l" du l'llll \I(' llllllC (lig 6) 

I c· llllll \11 \ C\1 l'rc,qUL' .lll\\1 hiL'Il C\llhl'l\c' 
l!LIL' 1..: lllll l \11. Cll l"l' ljlll c'lliiL'L'rllL' I'Cicl:tll<lll 
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II n ·~ n ~~ ~ p.t~ J~ mcm~ ma lh~ur~Lh~lll~nl pour 
k~ par~mcnh Sr <.:cllll du <.:Öle o rd du ~ondagc 
..:~l cnn~cn ~- ~ur k ui tc Sud. ~..:uk un~ .1""..: Je 
prar..:~ du par~m~nl ~'l cn placc I ·~,t rcnlll~ 

llL·crdcn t~ilc du mur L'' l compktcm~nl d ~t rurtc : 
d ~~mb lc qu·il !".ulk Ia placcr au nrv~;nr dc l"a\c 
median du mur \-1 ~. f\ 11 .\ c't con-,trurt avcc de 
I re~ gr<h bloc~ dc picrrc~ di~ro~e' '"'h grand ,orn 
L' l '"n~ nwrticr (lig. 6). Une -,c rulturc ~an~ ma tcricl, 
lllil l ~ qualilicc J e mcdiclaie par Bulliot ''adO~\~ 

:·r cc mur (f\ 1\J) en pi..: rTc' ~cc h e~. 

L 'cta p..: \LII va nlc vo rt Ia con, t ruction 1.k M 14. 
,\ 11.:1 c t f\ 116 ct. probabkment, dc Ia ba,~ ma<;on­
ncc 1\-117 qui occ upc ;IItH' un..: po'>rtron centrale 
p;rr rapport il i\114 ct :'\ 116 (lig. 7 ct X). Sur 1c 
parcmcnt rntcrne dc \11 5 -.on t con-.cne' dc -, 
Iran: ~ trc-, nette~ d\:nduit (lig. 9) 

Vorcr donc re-.u me l"cn~c mblc de~ o b,cn at ron ~ 

rarlc~ duranl Je, campagnc~ 19X4 Cl 19X5. S'ajou­
tant dlL\ e lernenh quc nOLh don nc Bullr ol darh 
~..:, publicalion, c1 dan~ ~c' rapport~ de lour\lc, 
(A nnexe I ). cllc\ nou, pcrmcttcnt dc Jr,tingucr 
'c pl ph <hC\ de l'Oihlruction cn comrtant Ia cha­
pclk moderne 

l: n 19X4 Cl 19X5. Ia rouille n'a pa\ aprorte 
d ' c l t~nwnr rlrci,if qu i prn r11 erilil Ia prr,cncc ou 
l"ab~cn~c t.l' un c ~tructurc cultuelle antcrieure au 
funwn. L~» couchc~ geologique~ n ·ont ete dccou­
ll'rlc' quc \llf quelque, met re\ ca rre~ dan\ !'angle 
Sud-Ouc~t du ,ondagc I. II ~e rait prc,ornptucu\ 
de gencrali-,n ce qur ~ a c re ob,ene il l'cn-,crnblc 
du ~cclcur . En ..:et cndrort. a ucunc tracc probante 
d..: 1rou Je potcau ou dc pa lr..,adc n'a encorc c lc 
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dccou1erl<: On nc pcut qu..: ullhl.tlcr \',tlhcnc..: 
dc cou<.:h..:' protnhr~lorrquc, c1 dc ,lruLturc~ \,rlc­
nrc nnc' cn pla<.:c Lc, r,tn.;, IC,trgc' nwbr l rcr~ 

antcrrcur, a l'cpoquc ronl<illh.: ,ont r nc!C~ ü Ju 
matcricl plu~ ta rdif ct rrcn cn cu1. n·1ntl1quc unc 
onginc -,acrilic rc llc 

Si l·on ro,tulc quc 1c~ ''" H.: tu;mc' proprcment 
latcnierb prc,en tc nt gc ncralcmcnt J..:, ~c, 11 gc, 

trc~ dcn'c' tant de, rc~tc-. ~ac riliclci -, qu i ~ o nt 
ctc dcp(bC~ quc dc-, hütim cnh qlll ~ ·) 'ont 'uccc­
dc. l'o rcc c't dc con-.ta tcr ctuc l·c,hcm hlc dc I <~ 

chapelk Sai nt-Martin n ·cn trl •1a~ dalh ccttc catc­
gonc . 

Lc -. r<ti'>Oih et Ia da tc dc 1'11nplantat1on du 
temple ga llo-romain dcmcurcnt c n1 gmallquc-,. Le, 
~cui-, c!Cmenh qui pcuvcnt <IIder il Ia comprc­
hen~ion doivent etre llrc~ dc Ia comrarai,on <IICC 
d'autrc, ~itc-,. On ,·apen;n1t en eilet quc. J.11h 
lüU'> lc, e .xcmplc~ co nn u~ dc -.anc tua11-c~ la tc lllcn-.. 
d ) a une -.ub~lltllliOI1 compktc de, bütimenh 
gallo-romain~ ,ur lcur-. prcdccc-.-,cur' latcni cn,. 
L'ut il r-,ation de Ia 'tructurc cu ltuclk. malgrc 
quclquc-. intcrruption~. c'l 'OUICil l trc' lo ng ue. 
Dc, ~c,tigc' latcnicn-, n·a~ant p<h ctc rcncontrc' 
dan\ Je, '>Ondage~ dc Ia Chapclle Saint -Mart111. 
il e~l rai ,o nnable d c JlC iht: r quc l'o n a aiTa irc ,·, 
unc crcation « dc tou te~ p1ccc' » du tc mrlc gal lo­
romain. a une epoque pou~anl ct rc re la tivc mcnl 
tardive. au cour-, du 1"' '· ap J -C. 

Comm e Oll n·a~~i~te ra~. d;ln' lc ca~ de, ~a n..:tu­

aire\ d'origine la tcn1cnne. il dc~ dcplaccmcnh 
1111portanh dc, ~truLture'. nn pcut cn1 hager dc 
l'idcn tilicr da n~ ce Gh .1 ce qu·on rwmmc « c.tmp 
de Ma rc-Anlo1ne >> Ccrtallh autcur~ lc COihl­
dcn:nl commc unc I tu('(/..\( lwn::c. une dc L't:' 
cnccintc~ quadrangula1rc' pMi"O I ~ 1ntcrprclcc' 
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1-,,, , i>. - .-\u rr.:nliC:I plan. M 6. a l'arncrc-;J ian MI .:1 ;,on retour M 2a (angle marqu~ p.11 un~ p 1c:1TC: ang tila11·c:l 
c:nlrc ks dcu\, un mur p~rpcndiculam:. M 1.' 

1 11 •. 7 . Ml4 .:1 ""''<:IPLII M IS. it gauchc:.la bo~,c: d'aut.:l M17. dc:rner.: k mu1 lll lllalll \I \ c'l ,,,n,·c: I< HII \1 4 

I "· X 

C:ll pilliiC: 'llll\ "vvl4 

\ uc: \l' l llc.lic dc:pUh k l \111 dc: 1.1 ch<q'dk \1\ '· 1\11 :\. "'" IL'I<HII \ I )(, L'l l.1 h,h\' d' ,1111<:l 1-..1 1" 
c:n haut. k llHII- 1<1111alll 
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ull1l llh.: th> ltt:ll\ dc ~· tiltc laiclllt:lh. I ;t IPuilk 
dt: ccllt: 'tructurc:. ;td uclktncnt t:n cour'. dt:\ r;llt 
p:rmt:tlrc "''o r.tptdt:nlc:nt d'appurtcr unc: rl:p:>1hc 
.1 L·ctt-: quc,tio,L \L11' Ii : a p.:ut-ctrc unc autrc 
,.,11<'11 qu1 C\j'ltqucralt Ia con ... truclion \;trdl\t: 
du temple : c·c-.,1 Ia prl:-.,cncc dc i<t ... nu rcc ;tppckc 
« l·o nLtinc S.tllll- \Lirtin ». On ,a11 quc bon 
notnhrc dc -.,anL'Iua trc' gallo-romai n, ... ont lil:, 
au cultc dc, \t>Lircc' Iei l'idcntltc dc, app~ll;1tion, 
dc !;1 ... ourcc ct dt:, l:dilicc-., niltut:b chrl:ticn-, pcut 
ctrc Ull 111 dicc. d'<llllalll lJLIC. COillllle l'indiquc 
llulli ut. ancit:nnenH.:nt ccllc font~llnc ... ourd<tit 
piL" haut. c·c,t-il-din.: plu, prl:, dc, büt11ncnh 
qut noLh lntl:rc ...... cnt II 'cra it ... ouha1tabk que. 
cn1nmc dan-., lc GI\ du « camp dc Marc-Ant ~1 1nc "· 
on p;lllr,uivc dc cc n'itc l'invc-,tigalton. \tllh l'o nm.: 
dt: prn,p:uion' c:t. ,j nl:u.: ...... atrc. cn ft>utllant Ia 
\llllrcc cllc-mcnlc 

IY 1· ·1 \ l \I (pha-,c IJ (lig. 101 

Lc pl;111 du temple ant1quc. Iei qu·il ;1 C:1l: llll' 

c.1 C\ idcncc par Hulliot ct corr1gc p.1r 1w' 'OIIh. 

c't ''"l' L·ontc-.,tc ce lu i du ji111u111 c l;t..,..,tquc. II c'l 
Cll11lj)Ll'C dc dCU\ c\Cill<.:llh '1111pic' (LlllC cel/u 

Je fnrme pre,quc e<1rrl:..: ct unc g;tlc:nc JlCrtphl:­
,-,quc) qut c;tractcri,cnl lc tcmpk rur;tl S,·, dinlt'll­

''on-., 'e placcnt d;lll\ Ia mo:vcnne dt: ccllc, dc cc' 
fiuw. quc cc -.,oicnt cclk, dc Ia ccllu (X .lJ m 

10.5 1111. cclk' dc l'cmprhc dc Ia galcric (I-I 111 
15.6 111 l ou cclk.., du couloir dc ccttc gakne (lar·ge 
d '1. 5X <'! 2.20 m). 

Ce pLill C\l ..,1 courant qu'il raut d'aillcur, 
rcn,,nccr ;·, lu1 ehereher de, comparai'<.'lh. C\ct·ctcc 
qut dcbouchcrait 'ur unc volumlncu-.,c ':- nthl.:-.,c. 

La perkctinn dc L'C plan e't rcl~tti\t:. en cc 
,en~ q uc ~i l' on a bien dcux e<trre, Jlhcrlh. le 
p:tralkli~mc Je l'en,emblc n·c,t p~h ngourt:u\. 
On notc :tllhi unc dtlkrenct: imp,ll·tanlc dan, !;1 
largcur de Ia galcr1c qu1. -.,ur lc n110 :--..,ll'd. ~<trle 

d ·1_5:-; ;, 2.20 111 Ce, imp~rrection' ,nnt cgakn1cnt 
hahituclk-., Ii c·,t rare qu'unc g;!icrtc dc .fimttnl 
po ...... l.:dc unc: brgcur egale ... ur t<.'ll' ,c, n\tc .... I ;1 
p lu p~1rt du lcmp' . cc \lllll Je, r.thlllh d 'nrdt\' 
chrOilOiog lqUe qui lc, C\jlilljl!Cill C'c,l ic c·a, 
1u La dlil'crcnL·c dc, nwnic;·..,. uttlt,._;, puur k' 
mur' dc Ia , cllu Cl ccu\ dc l:1 g; tlcric. 'uggcre 
quc kur Ctlth lrudttln nc fut p;h conlc'llljl:lr:llllC 
l.a 1 1'1/u. dont lc, 111ur' \Lllll heaun>up piu-., largt>. 
. I \ r:ti,Cillh\;~hictllt:lll CIC cdilicc J<tll\ Ull prt:llll<:r 
tcrnp , La g;tlcric. ,t\Lh 1~1 ftlrlllC '' LI lltlu' 1' ;11 l'lh 
rcln>U\Cc. lc l'ut pJu, tard. II n·c,t pa' llllJl.h'lhlc. 
Cll t:lkl. ljU.t:ik ;11\ L'llllllU llll Cl:ll llllerlllc'dJ;llrL' 
quc nott... n <t\t\lh pa' t\b,cnc. !'<tute d'a\oit· 

dC:IIlt>lliC lc, fomial lt\lh g.ticr tc dc hoh rc:p,h.llll 
'ur dc, p.llc:au.\ p:1r ncmplc. 

\Iai, cc proh!Ctnc dc chwno logic rclalt\c· ~·,1 

d'unc ma1gre imp.11·tancc :1up;-l;, dc cclu1 dc \;t 

dat;llltlll ab~oluc . On ' ·lll lCITPgc Clll'lll·c ,u r lc 
tlll\lllclll dc Ia corhtruction du temple. Tt>utc' 
lc.., llLh,Jhi l ttc~ d'l:ludc ~tratigraphiquc a:-:1111 dh­
p:lru lor-., dc, fouilk, dc Bullint ct cclui-L· i 11<.: Jl<\Lh 
<~~ant bi-,..,c. ;, cc ... ujct. aucunc indictlJon inulll­
tc-.,tahk. il faudr<tll dC!llOillCr \CI'Upuicu~CIIlt:lll 

k' -.,tructurc-, cncorc cxi,t<tnlc' pour rcchcrchcr 
k rnatcricl qu1 en -.,cratt contcn1porait1 '.., tlU' 
n·;,\on, I'"' pri' L·cttc ltbcrtc. 
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(pha,c II ) (lig. 10). 

Un p..:t it cdicule (iVIl)_ ~110. ~111 ) ... c trOU\C 
:tccok ü !'angle Norci-E-,t de Ia galc ric. II l'ut donL' 
cdllic alor•. quc lc tcmplt.: Cl '" ga leric CUICill 
cncorc en ckvat ion. Ccllt: ;Jdjonction p~rlllcl 

d·1,okr unc ... econdc pli<~-,c J<tn, l·c\olution du 
cornplc\t: ;~rchitectural. II ,·agil d'un tout pc.:tit 
L;kmcnl (2 lll 2.50 n1 d 'aprl;, ßulliot. Cl. Rolle: 
( Rtli 1 1 ~. i9 7X ) -,uggl:rc I'C\i,tcnce de ,on pcnd;~nt 
;1 I' <1 nglc Sud-Lt de Ia ga kric. 

Lc, plan' dc Bulliot n'indiqucnt ricn pour cctlc 
p~1rt1c du{i11111111. cl. Je notre cötc. nou-, nc 1':1\0il, 
P"' l·uutlk. 

La fonc tion proprcmcnt architccturalc dc, dcu\ 
ckmenh (M9 el M 10) que llOll\ <IVOih llli'C Cll 
C\ tdcnL·c l"a 1t cg<~kmcnt prohlcmc. Si I 'on , ·cn 
t1cnt <lU\ \e,ligc' mi-, :tu jou r L'll 10 X5. on nc pcul 
r:ll,onn<~hkment vo ir cn eu\ Ia fondatton d 'un 
mur : il ''<~glt plutÖI J ·unc ,onc dc ... nltn Lc dnutc 
ccpcndant dcmcurc. car non 'cukmcnt lc prccl:­
dcnt fouilkur le>. interprcte comme un mur. nw1-, 
cncon:: Ii indiquc unc: largcur (0.X3 m) qut nln­
\ tcndr:1it bicn a unc teile l'ond;~tlon. 

Bulill'l tnwgtn<lll quc l'l:dicuk ~1\atl pu ahntcr 
un ;!lllt:l (>\1 unc -.,tatuc On pcut prop,1,cr unc 
.1\llrc runction. Sa ... ituaiiOil. ;! I' I ,[ el hL'L' <lU 

nHtilltr dc: 1:t g:ilc rit:. 'c pr~tc ""u b1cn i1 un ptlrL·hc 
kgcr qu1 nc p<.:rtllCitr;ut l'acc~, qu':t Ia g;tlcnc. 
d;llh k c<1dre du r ite dt: circumam bulation. par 
C\t:llll'k. donl on ,ait qu .il c;,t in,cparablc dc \;1 
forlltl' t>lCrllc' du Jillll/111 1),111' t:c' c'<l'. Oll p;•UIT~IIl 

c:lkclt\ctncnl ll ll.Jgincr un u>rr<.:'J'Olllbnt ,·, l·aulre 
;tngk. 1·u11 permetlallt l'cntrcc ct l'autrc Ia ,llrliL' . 

I .1 LLil:llton c't tuut <illt:tnl l:ntgmallljU<.: I ·:t...p,·ct 
IIL'git).'C dc Ia ulrhtructtnn 1';111 ,ongcr au\ IC;t­
lt,:tllt\11' du l1;t...- l·m l'lrc \Lth cc n·c.,l Lt qu .un 
111,\l)!rL' llldiCC. 
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I' R I \ 111 I? ( I ) II I Cl ( II R I I II '­
( ph;I,C III ) ( Ii~ I I) 

·\ 1.1 < ,·//a d u /<111/1111 ,\ L' lt: .ILL'llk<:. a 1'1 '1. Llllt: 

.lh,llk r<:L'l,lll)-!UI.IIIL'. l.iildh l[Ll<: l.1 g;dcnc L'l:lll 

.~h.lndtlililC<: l.c, diill<:lhlulh n·,llll pu l':lrL' pn,._:, 

pul,l[Lil.: ccl tc alhtLk ,._: lr<HI\ c .:n p<trllc 'LHh 

l'cdl iicc <Ll' l llci Cl da lh ll ll<: /!l llC 11 0 11 J'oud lcc 

On d o 1t do nc L'I'Oirc CL' quc· ll!lth d1! ll ull 1u t p .1ur 
L·clk,-c i : longucu r ~.5 

( cla c,>rrc,rond .tU\ lllur, 

•\121 .:1 1\ 122 dc Ia Ii ~ (> 

2 . ."15 lll 

\ 11 . \ 12. \ I I. \1-1 Cl 

Lc pl;tn rapp~ l k n:l u1 d'unc ,cnc d 'c~l".:' 
p.d<:oL·hrcl lcnnc' ,1 ;ilhllk r .:ct.1ngul:mc. cn S::rh1c. 

Croa11c (POI \(111 1. IIJ5-Ii \llcmagnc du Sud 

c l Su"'~ ( 81 0'-1>11. 195-1 llt l!ll(l ct olli. 1967: 

iv l <hli iU <·«LR -l. tt '. 197 11 L:t liourl!o!.!nc . 1oi,inc 

tk Ia Su i"c. ptHIIT.I I l llldl'qucr Ia lttll ll c dc Ia ;onc 

dc dlihhion dc cc 1 ~ p..: d ·.::g l"c' 

l.c qual ncm.: cl.t l u>rrc,p.>nd r.ul .1 l 'cglhc 
l'<llll:lll<.! Ul lli,:tlll lOUJliUr·, 1:1 «//<1 C!lllllll<: ll<..:f. 

.1 l<tqucllc o n a .IJ<HII<: a 1·1 ' I unc ah,lt.k allongcc. 

prcccdcc d ' un :11anh.:hn:ur un pt: u plu, cl r!ll l 

ljllL' Ia ncr (rc trall d l..' 1',1\alll -c hcrur 'ur Ia (l·//a 
L'Clll..' :., l>rd 1. 50 111 p.1ur k' n1 ur' c\ tCrlctlr'l. 
l'ah,ldc rcc t: lngu i:tlrc dc l'l:dtlicc pal0 nch rcl 1cn 

<L\.tll l cl c totalc mcnl r:hc ~ Cclt.: dhp,hl ! lon .:,1 

cla"1quc dan, Ia r c_!.!tOn puhq uc. dan , kur l.'ludc 

' lll k, cglt,,:, J'Oilldlll.'' dc S:ltinc-et- l (111'1..'. \I L'l 

Ch Did..,on (DI< h.\O'- . 19."15) ccrll cll l · " l \1ur 

1.;, cgli, e -.; Ü ncf ll llll[llC. qu1 '011! dc bt:allt:Oup 

lc, plus nombrcu'c'. lc plan adopl c cst lc '>LIII·ant 

unc nct'. un c lr<II Cc dc d w.:ur q u1 ' upportc k 
L· lnchcr cl unc ab,1dc cn ht:ll l lclck Ord1nal rcmcn t . 

L'l.' l lc l ra,cc l il lc r mctli.llrc c'l llll p.: u plth Cl J'Oilc 

quc Ia ncr cl llll I'..:U pilh brgc l[lll.' l'ah,ld c. CllllllllC 

a Gcrm.tgll\ . I .1 ( h.t p~ lk-,ou'-Branc1on. l k~. 
fl <tudncl-c,. !\l nntc1>~. OrnlL''· ,·tc. ». L '<~llongcmcnl 
dc l'<t b , ldc. app:1ru d:11h k' L'~l1'c' t:ll l1\ t.: l1 1uclk, 
c:l rol i ngll'lll1c, pJu 1· I'.III'L' p l.tL'L' :1u \ 111\1111<.:, d.11h 

k t:hccur. 11'c,1 llliii'L' l[IIC plu , l:trd d~tlh ll.', C~II'C' 
p.II'OI"I:tlc, Cctl c ii 'I'IIIL' c'l nhiL'IlU<.: cn 11 ,l(,'.tl\1 
k dt:llli-Cl'rt:k .1 j).lllll' d._:, 1\lllr, C\ ICI'Icur, .lU 

rc".tu l qu i ~ m;nquL· lt: dcp.trt dc 1·.1h,1dc cl lll'll 

.1 p.1 rt1r du IC".Illl ~k l'llll cncur I c' ~'~II"'' dc 

lk~. dc (jr:t11gc' <lll dL· \ l nniL'll\. p.11 L'\L'I l flk-. 

'nnl p rPchc, d L' L·cllt.: du \lon1- lku 1 r:t~ ' u' c.: 

l) ,l tn l ;\ I 'O " c't. 1 ·0~ 1 ".: ,·"u ' r c p:tr u11 fl.lr chc 
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prt, l nnd. di'J1·'' 1l ll ul tl c d:t lh IIIIC rcgl<lll <lll k' 
lll l l.'lll J1L'I' IC' ll(' ,0 111 P" ' r:trl.' ,, c·c, l L'OII IJ'C ~c-, 
lond aiiOih du mur Sud du p .1rchc qu1 :t cPupc 

k l)cnhnlc du tcmpk ro111:t111. qu':1 010 ct.thl1c 
l.t 1nmhc foutll.:..: p 1r llullto 1 

\1 Cl ( h D1d,,pn d.tlcn l du \' , l:1 plu1).111 

dc, cg lhc' :1 u11c ncl. 1ra 1c~ dc d 1n:ur cl .~h,ltk cn 

hc 11 11c~ L·k . Ce, tLIIa i iOih. un p~ u .l llt:lcl1nc'. , :1111 

p~ul-~ lrc :'1 r c1o1 r 11l<lh donnc11 1 1outcl'o1' un•: 

1ndiG11io11 ll , lUr notrc qu:1 1nemc ph:t,c 

E G LI S f-. A C II f- V F T P l. i\ T 

(ph;I\C \') (lig. 13) 

l a cm qliiCillc pha,c c't marqucc par l'.th.ln­

dol1 dc l 'edtl icc prccedcnt. ,:1n , dtlutc trtlp ~ r :1nd 

Cl cn trnp lll;tli\CII' clal p.ILIJ' Cl rc rcparc. a l ll1 dc 

cn11,t ru 1rc u11 nou1cl edtlicc rccta ng ulatrc C clul­

ci , 'appuic -.ur lc mur Nord dc l:t ce/111 ai111 L[llc. 

llldl' Ia d chord c it 1·F, 1 l.'l c nj:~m hc donL ' ' ' II IIIUI 

1.,1 II c\ l 1110i1h l:trgc quc lc, cdtliL·l..', :ln lcn cul' 

cl 'nn mur 'ud cnup: Ia c!'//11 i1 r.:u prc' p.1r lc 
md1cu dan, !;1 ltlllgucu r ,\ I'L,t. k chc1 e1 l..''l pl.tl 

Cl Ia 110U\CIIc cg lh c o uvrc :t I'Ouc, l , ur un p,li'Lhc 

decorc d.: l'llionncllc' d o nl Je, ha'c'. r l..' ll'<lLII Cc' 

par 13ulli nt. lut 'Cillhlalcn l datcr du \11 '. 1>u du 

\11 1'. '· A 1' 1 , 1, Ii ,uh,i, tc. i1 c 111 1r011 U . :'~ 111 du 

mu r dc chcn:t. Ia ba,c J'u11 autcl ( \11 7 ). 1<11'11\c'<: 

dc hloc' dc rcmploi. qui ll1C\UI'C 1.--1-1 111 lk loi1_!.!UCUI 

'ur I 111 Je largcu1 111<1\ i lllum L 'ou1 r ~1gc dc \ I cl 

Ch. D ld.,on ( D lf "'0'-. 19:;) ) 111o11 t rc qu·tl nhlc 

d a11, Ia rcglllll dc, cg lt 'c' :'1 chc1ct pl.1t. con-.lru l l..:' 

entre lc x " cl lc x 1 " '· Hl ,,y-,ur - Fic) (p. X6). 
, ,. ,., Fl c~ (p. 147) \1 11 " ,., Ch amp licu ( p 11')1 

ct Cullc-.-lc,- RoL·hc, (p. 144). XI I- \\ ·· '. ( 'cr,lll 

(p 103). li11 \\ '' l.:t ch:tp ~ lk du \l ont- lkull.t\ 

''-' p l:tcc dnnc htl..'n da lh ccl tc 'cnc. Lc chc1 cl 

pl:tt dc l'cd tl icl..'. qu1 coup~ au '-ord lc LIH\.'UI 

dl.' Ia ch:1p.:llc pr0L·cd l.'l1 1c. c' l p rnlnngc :tu \ud 

p:1r u11 lrPn~,:n11 qu1 p.: n ncl d\·11 ;1"u rcr Ia l..:r­

lllC i u l·c l o tak Ce d l, p;hlltl' -..: 1ro u1 c p.l rl <ll' 

Jor, d'unc I'CdUCIIlll1 Oll d'u11 chal1gCI11CI11 d'<li'IL'I1· 

1.111011 dc 1'0glt,c lor'LJLIL' l'.ti1L'Il..'l1 ch n:-ur qu1 n·cl.lll 

lliLh IIIL'ILh d.llb l.1 IHlU\l..'llc cglt,c .t clc l'c1nlc 

On p..:ul llll.t~llh.'J' qu'tl .111 Cle uli l l,l.' L'llll\11\C 

,,ILThl lc .t \.11111- \l:trtt n du \ l olll - llc ulr<L~. <lll 

I'IL" ' tmplc11lt.:lll' \llll u11c krmc lurc dc,I 111L'L' .1 

1'1'lc1 1111 ll l..' ll ,.tnc ( ·c,l t:l..'lle ch.tpcl k qu1 dul 

~ lrc dctru11c p.11·k, prolc, l:tnh. cn I 570 (r\nnc \ c Ii 
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II<, 1~., Ph<h<.: 111. cPmparao,"n' 

M1>111 11<.:11\la~ 2 l r""'· "' I'A11 \!1d . J . :--.,"n''· 
~an ( i..:na"\l· 'lll' ' ' ·: -t : Obc·r'"''· 'II' ' . :; StliOihllrn. 
Sa1111 -1'<.:1<.:1 . 6 Lamp<.:r,d<H·L ' I'_, 11· '- . 7 ~1\..:lk,. 

~ain1 - l'aul. 'II' ' . X · Unl<.:rr..:g..:nb.t..:h. c XOll . ') I "l1ng..:n . 
7t)()-7 'i0 10 I ralh:n<.:hl<.:lll,<.:<.:: II llurab<.:rl!. "' 7.JI 

Sur ~.;, I'Uilll:' dc u:ttc ch.tpo:lk. 011 clcvc un 
(lf'<l lOirt:. lxa ucoup plu\ pcl it, Ctahli <l l'in lCrtCUI' 
Je Ia ch~tpclk XII-X III '. ' .. cn Ia coupanl par un 
nou\cau chcvct plal ;, l'ouc-,1 Ju pr0ccdcnl 
I c-, tnur-, NnrJ. SuJ cl Ouc't \lllll L'l:U\ dc 
l'atll'tl'nnc co thlrucllllll . 'r<ll,cm hlahlcmo:nl 
1'0:111\11110, 
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I-I<· 12b Pha'<.: 1\. <.:Plllpara"\\11' 

:vlnnl B<.:u\ ra~. Sain1-Mar1111 . 2 Grang<.:,. \II' '· . 

J Allll~. Saint-\1arill1 -t GCilllaQI1 \. \II' ' . :; Rc" ll· 
dc·n,, ,. ' . ll Ob<.:r\\d l. \1' ' - -

C l-l A PELL E ACTU 1-l L I (ph<~,c VII) 

Fnlin Ia chapcllc actucllc. tlnnt Ia cothlrucll<' ll 
.t ClC ,U,CilCc par un appd du Congrc' archco­
logiy uo: d..: Nc\\:r\. cn I X 51 . ful ctl J!icc cn I X7.\ 
PrcccJcc d'un porche. ellc a c1c lthta ll cc cxac­
tcmcnl il l'intericur dc~ fond a ttOth dc l'ab,itlc 
..:t dc 1';1\<tnl -c iHru r ck Ia chapcllc du \ ' '. ult ­
lh;lnt cc' ,<.:,ltf'C' cl1111111<.: un..: ,nrtc dc colfrag..: 
(10LII 0labltr k' rondal!Clll\ Cl lc 'llCJc it dCLI\ l!l';t­

dllh (un 'cul cn l ·a~·.ldt') ,ur lcqucl 1c tll)ll\cau 
h:tltnlcnl " 010 Clc'c cn hloc-, dc gr.1 nd <~pparctl 

cn grantl Dc, da lk, dc Ia m0tnc ptcrr..: .t.,.,urcnt 
Ia l'llli\Crturc cl lc p;l\;~gc 
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II<· 1-1 . 'l.l,tt.:IICI 11<111 u;ralllll(llc' 

COf\.CL US IO 

'-~' J e u:~. hrc'~' campagne~ tk fouilk a !.1 
Chapdlc S<lll1t-i\Lirtln. ~n 19X4 e t 19X5. 11~ pou­
\al~11l ctrc I'ICI1 J'aulr~ qu'ui1C vc rificatiOI1 . Bulii OI 
a'a11 cx h umc l:'t l·c ,h emble des mur,, rc l irc Ia 
qua,i -tota litc Ju ma tc ricl a rchcologiquc. c~pcn­

d<llll. n11 con,tatc au"1 quc bien ,ouvent II '·.:· talt 
<lrrctc i1 Ia ha,c J e, mur' (c·e~t poun.JUOI unc 
Jcrn1crc cam pa gnc Je fouilk a Jebutc c11 Ju lilet 
19:-\(1. ,ou' Ia dircctlontk Ph . ßruncl ct de I· Pcgcnt. 
,d,1r, qu~ cct a rt1 cle c t"' ' Jcj:J redigc). 

Ce qu'o11 pou''"' atlcndn.: dc cc~ dcu\ pn..:1111cr~' 
<~n ncc' Je fouillc,_ c·c,l u11 e 110U\clk 111 lnprt·­
laliOI1 dc c~ qu1 <1\ al l ctc i'ou!llc au XIX"' II .1ura1t. 
L-~nc .... c tc prc,ompt u~u ' J ·~,pera ~ i'a1r~ Je 
llllli\~Jic, dccou, ~rt~' . mah. t:n r~\aiKh~. commc 
Bull1ol 11c 'c 'ouc1a ll pa' de ,l ratigraphl~. II 
p<1ra1"all 'rai ... cmhlahle qu.il ai t ''"crc. dan' Je 
lllCillC' cn,cmhlt.:,, dc, Clcm~111s clrangcr' le, lllh 
au\ autr~'- On ,.,~ nl Je voir. da'" lc clctail. k' 
rc,uJtal ' dc L'C rCC\alllcn. IJ , SOnl d 'imporldi1CC 
l.c plan du j111111111 n ·a ric11 d't.:xccptionnd ( "c,t 

un jitn/1111 du 1 ~ pc k piLh C<1Uranl Par a11lcur,_ 
Ia thc,c d ·un cu l t~ latcn1c11. '" nL·tua1rc pr111C 1p.1l 
dc l 'otJfJ/dlllll. -,cmblc cncnrc mo1n' j Lhtlli cc 
pa s plu, quc Bullio t. noL" n·avon' dccouv~r t 

dc tracc d.t l n~ acti ,il c cullucll~ <~n t cr 1 curc :·, l:1 
conquctc nu mcmc J~ lr<~Jillnn 1nJ,gcnc 

Pour c~ qu1 c'l d~ l·c,\llullnn Je l'c11,~111hle. 

<~LI cou r' d~ I<~ pcnodc h l ,lnnqu~ . 1t.: ,chcma ~'' 

cgalclllc11l cla"llJLIC I ~ lcmpk ;! pu eire dlrh­

llani ... c ,, .... , i\1[ c·~,l l'~ lJlll' 'uggcr~n l J'un~ p.!rl 

Ia JcJ ie< l c~ dc !.1 d1ap:lk ~~ Ia lradJl1Lll1 du p<h,<tgL' 

Je Sa1111 - \la n111 ,ur k '"~- d'.1u1rc pan Je i'a11 quc 
l'cgl! ... c q 111 ,ucccdc "u 1cm pk ~'I 1 rc' prcc,,cc 
(\11"-\111' ') 

i\rchcnhgJc c t tradlll<lll p:1puL11 rc 'c I CJLllgl1~nt 

C)uclqu~' ''~ck' riLh t.ml. L -~,, un~ cha p:llc 
romanc LJLII ~' l cd ili ce .lU 111CillC cmp l acclll~nl 

1-11,u itc. c\.:, t Ia coJhl ruct lon d'unc IHlU \cl k chd ­

pclk au "'' '' , __ p u1' cclk d'un \lratoirc au \\ 11··' 
c l i1 nou,~au d ' unc chapcll c i1 Ia tin du \ 1\ ' ' 
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!.!c'>t.:hlchlc "· X 1. 
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Fou ill c~ 
ßulliot 

PLA N 
(Fig.11 

O u vcrturc 

Dimension s 

Technique s 

Dccor 

A:\:\EXE l : l·.tat dt:~ conna bsan n:!> ;Hant I<~ rcpri~c des fuuilles 
a partir des publ ica ti ons c t des carnets dc fouillcs dc J,(;, ßulliut 
(ll''» dl iffrt\ rorna i rt ' corrt.'"\pondr nl au\ pha~ts que nou.., a\Ofl"'' di."' l i ng ul'e~} 

Etat I dc Bull io t 
( I et II ) 

-
t el/um Cella carrcc +Sa 

rcctangu1mrc. 
Galenes au nord Cl au 
sud. 
l..argc vesnbu1c il l C\1 

A l'ouest par u n l arge 
vcsubu1c. 

Etat 2 dc ßulliot 
(111 c t IV) 

Eg ii\C il ncf un1que 
Avanl -chocur et 
:tbSidC tiJOUtc!~ a 
l'c\1 . 

Etat 3 dcßulliot 
(V) 

Egh~e rect;.mgu l;urc 
appuyec conue le 
mur nord de Ia cella 
Cl cnpmbanl son mur 
C\1 Chcvct plat 
Aurel a S'icm du ehever 

A l'ouest par u n 
porche sadlanr 

E tat 4 de Bulliut 
(VI) 

Ora101rc rcclilllgulaorc 
cwbh dans Ia partJc 
oue\1 de l'eghse 
amCneure. 
C hevc l plat 

A l'oues1 

Eta t 5 dc Bulliot 
(V II ) 

Or:.u mre mscru dans Ia 
lere .obs odc c hrcucnne 
domol rcprodui1 les 
contour .... 

A l'ouc~t 

Cella - --- -- -- -- -L.• 8,80m 
l.a 7m 

mu.rs: tp.= 0,8 ll I 
Sacel/um :L. . ),5 

m 

m 
(N.-S).; 1.=2.35 m 
Galeries: I 2m 

L.(au S.)• 15,28 m 

Yestibu1e: 1. . 5,35 

murs . ep.=0,6 ~ 

Pems moellons 

m 

O,Sm 

de gres (parfo•s c n 
ges 
grcs 
30). 

calcaire), chaina 
de p1aquettes de 
(0,30 X 0,30 X Ü, 
Monier dc chaux 
sable et LU11cau b 
Sol des galerics 
scaiole gross1erc 

1/4 de cerclcs m OniCS 

briq ucs 
0,38m ) 
onne 
nL de 
re rose 

a joinls croises. 
ct g res (d1am. = 
Fragment de co1 
canne lee.Fragme 
colonne en marb 
(sacellwn ?). 

(diam.= 0.22m) 
Fragment de m, 
Plaque ues de po 
ven et brun d'Eg 
Plaqueucs de sc 

arbre blanc 
rphyre 
yp1e. 

h1stes 
IC ? d 'u ne marq ueuer 

I cu be de verre bleu: 
mosa'ique dans l e 
sacel/um . 

L.. I S,30m 
I. nef 8,80m 
I av.-choeur=5m 
I. abs•de=3,8m 
prof •bsodc=3,Jm 
Rctrau av.-choeur 

Im au N., 
1,85m au S 

Mon1cr de l'abside 
arene sablonneuse, 
trcs fnable. 
sol: scaio le grossiere 
(chaux er graviers ) 

Fondation 1ors d u Creauon vers 375 
pro-consulal d'A ugustc parSt Marun 
(monnaies de 
GERMANVS 
NDVTILLI L. Cl 
I d'Auguste) 
Utilisation JUSQu e \Cf \ 

o nze de 375 ( 2 peur.s br 
Valentinien). 

lncendu!c il une datc 
non prcn sce. 

L • 8,65m 
I w4,20m 
bill>e de rautel 
L =1,38m 
I =0, 9m 

Bill>e de l'aurel form.!e 
dc 6 gros blocs 

Colunnertes dans lc 
porche. 
lnll!neur: enduot blanc 
fin (mon•er io.la chaux l 
Y1traux (fragments de 
plombs de vm au x 

Con, trucuon ,\ II.: 
ou Xlllc s. 
1 bases de colonncllö 
to mbe contre le 
pon: hc du Xl l lc s ) 
I nccnd•cc en 15 70 

par ks Cah ""''"' 

L =4,05m 
I 4.20m 

Murs nord. sud e r oues1 

rcmonte' 

Construcuon dcbu1 Fondee lc 7 ao(u 1873. 
XV IIe s 
( rec lamauon dc 16().1 
par le procureur du roo 
de St Pierre -le Mouuer) 
Eu111 ru onec en 185 l 
(lc congrcs archcolog •qu 
de Nevcrs d~nde d'dc' c 
unc crou pour cn 
marq uer l'emplaccmcnl) 

-----
Sources 
littcraircs 

-

Sulpice Severe 
l'ira S .Martuu 

Oe 
XV 

G regoire dc ro u 
Oe t111rar u!t.1 S. I 
l Y,XXXl 
Tradi1ion n11.1g 

rs. 
fartm1 . 

l·gii\C du Bu' '"". 
d,tn, un tC \Iamcnt 

dc 1211 

Congres dc Nevc" cn 
18) I. 



11111(1 
\ (' _

1 
1/,/ln td '"''"'' Jltll .I-(, /Ju lltot 

!..1 IJ,t.: .:n .t L'lc cl<~hile d ·.1pre' 'c' carnch dc fotulk' 
de IH72-IH71 !ll1L'd lhl Dan' '" puhi iL"<IIIllll. cn cll"ct 
! llu lilot. II. IX<N . p 175.1 20.\i. Ii nc cll.: qu'u nc p;1rt 1c 
dc cc' nhJch \ucu ne \lrallgr.1 ph1e ou rck1c IXCCI' 
n ·a~a nt ctc tll11111c'. llll lh lll'll' btlf"llCr!llh .1 c11cr lc, 
tlbjCh f"CL llCIIih 

\Jafh·ie/ lte "" {111111111 

I e., nion~tott·' 

l'lu, dc I -i 11h>I111<~1C' !,:aUI<ll'c'. dolll unc cducnnc : 
munna1c dc hn11l/C dc <.11(\t .,,,, l'-l>\ 11111 1: 

mnycn- bron/c d · \ugu,tc : 2 grand, bron/c' : I: gram! 
bron/c : I gr~1 nd hro n/c dc \ l a rc-~\ urck : I moycn 
hron/c dc' ·\nton1n-; : I nwnnaic dc \"a lc nt inien : 
4 mon na1c' dc 1 ctricu' : cn,cmblc. ,Oll'> unc plaqu c 
d c marbrc. d.1n' lc rembla1 dc cad lout i, qu1 fnrmait 
Ia lerra~'e du ,,1nL!ua1rC an11quc 2 lll<>nnaiC' de 
hrt111/C cn p.trl,111 ctal. l"unc dc t.IR\1'''' 1'-ll\IILLI. 
l"autrc tl" Augu,tc. tele non laun::c : rc>cr' tcmpk 
dc Romc (pt>ur Hulliot. .:c, dcux nwnn<Jic' marquaient 
Ia fonda11on du temple ronwinl. 

]. Le mal<;rtcl ""'lllflut"" 

I ..:le en fc r . I arJillon cn fcr . I fragmcnt d c fcr 
nun 1dentlf1c . I pellt pt>mmc,lu c n bron/C : I frag­
mcnl d c m 1ro11· cn bron/c fragmcnt dc plaquc 

grave . 

. 1 l .u n·rallll<f ll<' 

I marquc d".1mphtnc : plu,lcur' fragmenh dc "gd­
kc : r lus1cur, fr.J!,:l11Cnh dc ccra nuquc nH! ta llc,ccntc : 
lC"tlll' dc l·cram1quc cnnu nunc. dont dc, fmg mcnh 
d c 1,., pudc-; 

-1 1>111'1"1 

Iinie cn 'Circ. 

f"ah/1'1/t' I dc III<IUfiiCI/t'l"ll' de fl/l'/"1"1' 

l'lu, dc -t < fr.1gmcn1' dc p11rph ~ r.: vcrt Cl b run 
Li"f g~ ptc qu.:lquc' plaq u.:ttc' tlc m<~rbrc blanc: 
quclque, pl.lqu.:ttc' Je ,ch"tc . I pl;,qucttc dc breche 

\lu/<;1"1<'1 II'CIII'Ifll tl11111 l c•1 c/ehlm1 rf"IIICl'IICfH' t/e 

l"eglt.\l' pult'tll hrc'l/<'1111<' 

I mcda1llc g.Jll i<l l'c : I gr<~nd hron/c d"unc <:o lonie 
mcrldlnn.tlc . dc' l<:"l'lh. I dcfc1hc dc 'anglicr 

\la!t;rit•llll' 0111 , ·tlt/tC<'I clt'l \'11- \ ' /{/' <'I t/11 \' l ' lf< 1 

I c m.1nque Je precl\lon. d"n' lc, de,cnpll~llh dc 
Hull1o1. rc nd dlll ic dc lc partage II 111tl 1q uc toute fo" 
.lllllr 11'\>111 0 

l)e, mcnue' p1ccc' : 14 IJ<11d' dunt un H<>llllon : 
p1ccc' d ·<~rgcn t : I p1ccc de I nu r'. I nw11n.t1c en 

.~rgent de ( ·h.1rk, \ II ou ( ' h<~rk' \ III : I p1ccc dc 
l lcnn III ''ll I knn I\ : I CJllllgk cn hnli1/C ct I nwn naic 
(d.llh unc 111111he d'cnf;u1!1: I crnl\ en <:Ulii'C: dc' 
fr;1gm..:n1' dc pl1>111h' dc 'llldll\ : d.:, IC"<llh 

h rlan, I"""""' clu \ I II' ' u c~~llt •t", 

l'il" dc 10 11 Hlllll.l le' d c hr< lll/C ..:1 d 'argcnl. dont 
' l1<1rtb dc l ~H i h >- II I. I dt>u hk lOlll"lHll' dc I Olll\ X II I 
tll\4\ i. 2 l1a rd' d c Lou i, '\1\: de' tc"o'" 

I )( lll f 1-. I I II II 

11111( \(' t_,. 11/ill<'lil'l 

I c ma tcncl 1 cu1c 1111 c'l. p our 1.1 pl'" gr.111de part. 
L<111l!)o-;c dc fragmcnh d .: c~ r.Jn1lquc I L· IL'IIC ,·c,l 
1rou1c cg<~lcment cn ,1honda 11cc. k k1 hc.IUO.:Oilp 
111\llll,_ -,ou' fo r me 'u1·1out de c lolh L,· hr<>ll/C c\t 
prdtlqucmcnl ah,cnt. e\.:cptlon la11<.: dc ljlh.:lquc, 
pC!Ih fragmcnh d·.mne.Ju\ Cl d' unc ;n!r.tlc ;1 double 
<: rtlLhct. Lc, monna1c'>. pour l'c"cnt 1cl 111otkrnc,. 
\\1111 <1\\CL biCil cnn,cr>,0c, 

, _,. 111<111'1"11'1 l"l'l 11111/lfll<' 

I n dehor' tk, 1ra11chce, dc ft>udlc dc lluliltll. nu 
lc matcn c l a c tc ,I,,C/ 'olgnclhcmelll 1.1111.1"e. lc, 
te"on' .;c lrouvaiCill partout c11 abonda11u: \la1' un 
exa mc n. mc mc '>ll p crlic lcl ct rar1dc. llll)n! re 11Ci lcmcnl 
q u ~ lc.; couchc, rcpcrcc, rcprc,cntent lPUI <'ur' Je, 
dcblal\ ou dc' rcmbla" l)c, lC'>'>On., tl'.h,IC!tc' cn 
f<ucncc blan.:hc oll! etc dcClHI\Crh da1h lc, L\)U<:hc, 
lc, plu~ profondc-,. II c ... t Jndcn1ablc quc 1c ... d11er,e, 
<:olhlructi on-, ct rc.tmcnagcmcnh de' h.Jlll11Clll' ct 
de' '>Ob. ic-, foulilc, dc l:lu iiJ OI. 11 .0111 iai"C Cll Jllace 
;IJICUilC sequcn.:c c hronologlljUC. La .:cril lll ll( UC ldcn­
lliicc -,e place 'ur unc pcrimk trc' V<i'lc de '" lin dc 
La Tene au 'I'' , II faul 11 o1cr que Ia c<.: l dllllque Ia 
pilh an.: renne. JU,qu ·a l'cp<lquc gallo-nll11.JillC com­
prhe. -,c pre'>cntc cn te"'"'' d c pctllc t.ullc. ll>liJour, 
"')lc, ha n, re.:nllag~ ... P'""blc-.. rre111 e 'liPI'kmenta 1re 
du boulcvcr,emcn l de, terr<llll, ). 

On reut cn c'llmer l.1 P~'~'P<llllllll il 2 t>u ; .... ,eulc­
mcnt. II ,·agil touJnur' dc lC'>'><llh dc trc' p<.:!llc t.Jlilc. 
tk fo rme, fcr111cc,. '-nltlll' Ia prc ... c ncc d ·un tc,son 
dc .:eram iquc .:ampan1cnnc H. tre, p<.:lll lu1 .111"1· frag­
mcl1t UC fond d"a\\JCllC. al (( L"<lriOUChc II.ILC 

} / .11 ccrll llllcfll<' gllllu-rtii/UIIIl' l>rc'cucc ll1g I' 1 

r rc' pcu rcprc,en!CC pa1· ljlH.:iquc, !C"<'n' l:l dCU\ 
f ragmcnh d c ' 1gdlee 11.d1quc 

1. <1 <<'l"lllllllfll<' !:llllu - ttl/11 1111<' l l1g. I -i I 

l 11 pcu plu' frequent<.: . .:llc lepr.;,.:nt..: ..:111 11'\111 
10 "., du matcncl ccr<JJ11 1quc rc.:u.::Jil1. p.u .111 lequ..:l 
ligurcnt une qu 11l/a1n e de IC'>'ll ll ~ de ccran11quc linc 
" gi lkc (Cauk du ccntrcl . ~nbck t- it paro1 li ne. m e ta l­
lc,.:entc. un fr.tgmcnt d.: liULh<.: 1ern1"Cl' lpi<HiuciiOll 
de \ 1ch~ "?1. I .1 ll1.1JtlrJh.: de LC' te"',"' d.Jtcnt dc' 
tkll\ prcm1cr~ ".::clc... dc IHl!rc erc 

Lu c t 'l"llllll<fll<' ""'""''ulc· I l1g I 1> 1 

I llc reprc-,cnte .1 pcu pr0' 40 "., du 111.Jicl 1cl cu.t -
111lque II ,·a!,:l l c"ent1ellcmcn t de '"'c' de l•>rme 
fenncc. ~~ pan'c pilh tlU 11lllll1' glnhu l.llrc et de üuche' 
Cette .:cr.ulllque e,t cn gcncr.d l!ll' f<>ncc . n1lc<~"cc. 
I r0, <.:UllC. ,I 'lll f.lcC gr,IJHJiCU\C 

5 l. a < ,., 1111/l<fll< ,{",'l'll</11< ' lllllllc•ill<' 

I 11..: entre <lll"l P•>ur cn' ll'lll1 -tll d.JJh I e1hcmhle 
du m,Jtcnel leLU<.:JiiJ I r.l):!l11<.:llh tl'.h,IC!te' . dl· ).lllC'. 
d<.: u·uL·hc,. 1.1 plupa1 1 du tcmp, de g1 ;~ntk t.llllc. Ji, 
pr.;,.::n tcnt dc' p.1r' '" cp;u"e'. 'crn1"cc, .1 l ' 1ntcn .:w 
tlll :1 1·c,tcncu1 I e' gl.,.,·urc' 'ont I<IUI<'U' ' ll'l·~, ' '" 
m.1 r rt>n fnncc 
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Lt· """'''wl 11/111/t'lan< 

1 ) 1 \-~cpl n1onn.uc~ on1 C:1C: lnlu,.:c~ lo1~ dc~ folldk~ 
dc Ia ch;1pcl lc. Oll~ rcmcrcaln-; \ 1. .I l lclaubrc i ll tllcl 
dc Ia 1v l onna1c dc Pa 1 1~ 1 dc m>ll~ .J\'Oir d(lll llC llllC 
ldcn!llica l lon rap1dc pUlll plll~ dc Ia lllOIIIC: dc~ llH>nna1c~ 
moderne~ cl nlediC\dk~ Lc~ a lll rc~. mo1 n~ h1cn con 
~cncc~. rc~tcnt ;, ctud 1cr. 

,\llcunc nwnna1c d'cpoquc moderne n ·.t ctc dccoll ­
'crt c. I n n;vanche. null~ avons unc monna1c dc bron;c 
d'ctwquc gau lobe 1 '\II '> I. type 1. 17'\n'i. 

L a plup.nl dc -c..:~ piCLC~ 0111 ctc lnL.t ll~cc' .tllllllll 
dc Ia hav~ J 'autcl dc Ia ch.tpcllc " du \111'. ~ "- II c't 
llltb·c,~<l lll dc IH>Icr quc Huii1PI cn "'a11 dcj it hc,tu 
collp rcpcrc a cc l cndru11 \Ltlhcurcu~cmcnl. !Pule' 
pro' ICnncnl dc Cll uchc~ dc rc:n hla1' cl nc nou~ app\>rlcnl 
quc pcu dc rc n ~clg, n cJncnl' ch1 \>noiPg1q uc~ 

Sur ~.::, 9 nwnna1c, .Jclucllcment ldcnullcc,. ' ''Hll 
du ''II' ~. ~ ,onl du ''I' ~. I c't dc, \111'-\l\' '-· 
I c,J Ll'cpnquc gaulo1"; 
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